
■ Un éditorial de Claude Ryan: les fruits indirects
de la crise au Québec (page 4)
■ La formation légale ne suffit plus devant les nou­
velles formes que prend le crime (page 3)
■ La réforme du mode de scrutin est plus important
que celle de la carte électorale (page 3)
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Le FLQ émet un autre communiqué "politique"

La police s'interroge sur l'authenticité du document
Bien que la Police s’interrogeait 

encore hier soir sur l’authenticité du 
dernier communiqué du FLQ. quelques 
faits indiquent que le document, de na­
ture purement politique, semble éma­
ner effectivement de cette organisation. 
En effet, l’agence américaine Associated 
Press a reçu à New York copie du texte 
dans une enveloppe qui contenait l’une 
des photographies de M. James Richard 
Cross. De son côté. “Le Journal de 
Montréal” est entré en possession de

l’original, accompagné d’une autre photo 
de M. Cross, documents que la direc­
tion du quotidien a remis à la Police.

D’autre part, un nombre indéterminé 
d’exemplaires de ce communiqué - qui 
porte le numéro 11 et qui est signé “Cel­
lule information-Viger” - a été répandu 
vendredi sur le campus de l’université 
de Montréal, notamment au pavillon des 
sciences sociales.

L’envoi adressé au “Journal de Mont­
réal” et retrouvé dans une cabine télé­

phonique après un coup de fil anonyme, 
précisait que ce communiqué avait été 
tiré à 50.000 exemplaires, ce qui pa­
rait nettement exagéré.

“Québec-Presse” en a publié quel­
ques extraits, dimanche. Mais il semble 
que ce journal en ait reçu copie par des 
étudiants qui ont trouvé des exemplaires 
du message sur le campus: c’est ainsi, 
du reste, que “Le Devoir” et d’autres 
journaux l’ont obtenu dimanche.

Télé-Métropole, à son téléjoumal de

22h30 hier soir, en a fait largement 
état. Par contre, à son journal télévisé 
de 23 h , Radio-Canada n’en a pas fait 
mention.

Mais il reste que la preuve formelle 
de l’authenticité de ce communiqué, da­
té du 2 novembre, n’a pas été établie 
par la police qui poursuivait hier soir 
ses expertises.

De caractère politique, le document 
est une sorte d’appendice au manifeste 
politique du FLQ.

“Le Front de libération du Québec ne 
vise pas le pouvoir politique”, déclare 
notamment le communiqué qui tient 
en quatre pages dactylographiées. “Nous 
sommes déterminés à faire la révolu­
tion. seule véritable façon pour les tra­
vailleurs québécois d’atteindre et d’ex­
ercer le pouvoir. Cette révolution ne 
se fera pas par une centaine de person­
nes comme ont intérêt à le faire croire 
les autorités en place, mais par toute 
la population du Québec. Le véritable

pouvoir populaire s’exercera par le peu­
ple et pour le peuple. Les coups d’Etat, 
le Front de libération du Québec les lais­
se aux trois gouvernements en place 
puisque ceux-ci semblent être passés 
maîtres en ce domaine.”

Les signataires se reconnaissent cou­
pables de “haute trahison”, précisant 
aussitôt: “Trahison contre le Domi­
nion of Canada; trahison contre les 
marionnettes Trudeau - Bourassa - Dra-

Voir page 6 : Le communiqué

Lortie témoigne devant le coroner
Le Dr Valcourt est 
catégorique :

P. Laporte 
n'a pas 
été torturé

Le Dr Jean-Paul Valcourt. pathologis­
te à l’Institut médico-légal de la ville de 
Montréal, a mis un terme une fois pour 
toutes aux innombrables rumeurs vou­
lant que M. Laporte ait subi des tortures 
ou sévices, que ce soit avant ou après sa 
mort.

A part les blessures au pouce droit, au 
poignet gauche, à la poitrine et au cou le 
cadavre de M. Laporte était intact et ne 
portait aucune trace de violence.

Le Dr Valcourt s’est dit convaincu que 
M. Laporte avait été étranglé au moyen 
de la chaînette qu’il portait au cou. Il a 
établi que le ministre Laporte était mort 
entre Ï5h et 21 h le samedi 18 octobre 
dernier et que les blessures qu’il s’était 
infligées au pouce et au poignet n’étaient 
pas majeures et remontaient vraisem­
blablement à deux ou trois heures avant 
le décès.”

Le Dr Valcourt. dont le témoignage a 
été corroboré par son collègue le Dr 
Jean Houle et par deux médecins qui ont 
vu le cadavre de M. Laporte dans le cof­
fre à bagages de l’auto à Saint-Hubert, a 
d’ailleurs montré aux journalistes les 
photographies détaillées du cadavre de 
M. Laporte et des blessures qu’il avait 
au poignet gauche, à la poitrine, au pouce 
droit et au cou.

Le Dr Valcourt a exhibé la chaînette 
que portait M. Laporte en disant qu’il 
s’agissait d’une chaînette fort résistan­
te et qu’il ne fallait qu’une pression d’u­
ne trentaine de livres pour étrangler un 
homme. M. Laporte portait une barbe 
d’une semaine environ au moment de la 
découverte de son corps, il avait la tête 
et le cou cyanosés, les pupilles de la 
langue étaient turgescentes, il avait des 
sérosités sanguinolentes à la bouche, au 
nez et aux oreilles, il y avait infiltration 
de sang aux yeux, un sillon tracé par 
la chaînette qu’il portait au cou. était 
creusé dans les chairs du cou et se croi­
sait en glissant à l’arrière de la tête. 
Autant de signes, selon le Dr Valcourt. 
d’une mort par strangulation.

Puis l’examen interne révèle une pig­
mentation typique de l’étranglement sous 
le cuir chevelu, une absence de fracture 
du larvnx (donc pas de strangulation par

Voir page 6: Dr Valcourt

Une photo de M. Cross
Cette photo, distribuée aux jour­

naux par la Sûreté du Québec, mon­
tre le diplomate James Richard 
Cross jouant aux cartes. Il est 
assis sur une caisse de dynamite: 
sur la table, à sa gauche, un livre: 
“Les nègres blancs d’Amérique”, 
de Pierre Vallières.

C’est l’hebdomadaire Québec- 
Presse qui a reçu par la poste or­
dinaire. mercredi, cette photo de 
M. Cross. Un communiqué l’accom­
pagnait: “S.v.p. faites votre pos­
sible pour que cette photo soit pu­
bliée - Merci - Nous vaincrons - 
FLQ. ’

Au dos de cette photo, l’expli­
cation suivante: “M. Cross jouant 
aux cartes sur une caisse de dyna­
mite”. Puis la signature du di­
plomate: “J.R. Cross”.

Le même hebdomadaire rece­
vait. samedi soir, une autre pho­
tographie de M. Cross. Celui-ci

est assis au même endroit, mais 
il est penché sur ce qui semble 
une revue ou un journal de format 
tabloid.

“Le Journal de Montréal” et 
l’agence de presse américaine AP 
ont aussi reçu une photo de M. Cross 
devant cette table.

Il semble donc que la cellule 
“libération”, responsable de l’en­
lèvement du diplomate, ait diffusé 
quatre photographies différentes, 
probablement dans le but de mon­
trer que l’otage est toujours vi­
vant.

Toutefois, rien n’indique à quel 
moment ces photos ont été prises, 
mais elles paraissent récentes.

L’agence américaine AP a lar­
gement diffusé la photo qu’elle a 
reçue à son bureau de New York. 
Devant ce fait, les autorités poli­
cières du Québec en ont autorisé 
la diffusion au Canada.

Jérôme Choquette

La carte d'identité pourrait 
devenir obligatoire au Québec
par Gilles Lesage

QUEBEC - Un projet de carte d’iden­
tité obligatoire est présentement à l’étu­
de au ministère de la justice, et il n’est 
pas exclu qu’un projet de loi en ce sens 
soit présenté à l’Assemblée nationale 
d’ici la fin de l’année.

C’est ce que le ministre de la justice. 
M Jérôme Choquette, a fait savoir en fin 
de semaine, alors qu’il participait à un 
colloque de l’Association des substituts 
du procureur général du Québec, à la 
Maison Montmorency.

Le projet de carte d’identité n’a pas 
encore fait l’objet d’une décision de prin­
cipe et n’a pas été soumis au conseil des 
ministres, a précisé M. Choquette, qui 
voit plus d’avantages que d’inconvénients 
à cette mesure.

Outre le nom du détenteur, cette carte 
comporterait l’adresse de son domicile, 
sa photo et ses empreintes digitales.

Le ministre a expliqué que la police 
n’a pas. sur les personnes, suffisam­
ment de renseignements qui lui permet­
tent d’assurer "un contrôle convenable 
de la situation”.

Rendre obligatoire, par la loi. une car­
te d’identité uniforme, ce n’est pas ins­
taurer l’Etat policier et arbitraire, esti­
me M. Choquette, c’est simplement don­
ner à l’Etat “l’équipement minimum” 
dont il a besoin pour faire face au terro­
risme. au crime organisé, et le reste. Si 
ce projet soulevait des craintes, dit-il. 
elles doivent être dissipées par les évé­
nements récents.

Si une telle carte avait été alors en

vigueur, la police aurait eu de meilleures 
informations et de meilleurs dossiers 
sur certaines personnes, a-t-il noté.

Le ministre a dit que ce projet ne ré­
pondait pas à une demande “spécifique” 
de la police et qu’il n’en avait pas discu­
té avec le maire Jean Drapeau. Il a dit

ne pas se rappeler qu’un projet sembla­
ble avait fait l’objet d’une promesse 
électorale du maire de Montréal, en 
1960.

(Soulignons qu’une carte d’identité 
temporaire, comportant la photo du dé-

Voir page 6: Carte d'identité

Le petit sommet arabe

Égypte, Libye et Soudan 
décident de se fédérer

LE CAIRE (AFP) - Les chefs 
d’Etat de l’Egypte, de la Libye et 
du Soudan ont établi un plan pré­
voyant la constitution par étapes d’u­
ne uniou entre les trois pays, annon­
ce le communiqué commun publié 
hier soir au Caire à l’issue du petit 
sommet qui réunissait depuis mardi 
dernier le président Anouar El-Sa- 
date, le général Gaafar El-Nimeiry et 
le colonel Mouammar El-Kadhafi.

Le plan prévoit:
• La création d’un commande­

ment tripartite unifié chargé de dé­

velopper et parachever la complé­
mentarité entre les trois pays.
• La création d’une commission 

supérieure de planification.
• La création d’un conseil natio­

nal de sécurité.
• La création d’une commission 

de coordination.
• La création de sous-commis­

sions en relation avec les divers sec­
teurs d’activité.

Le communiqué commun précise 
qu’un accord détaillé régit les mo-

Voir page 6: Égypte

Pierre Laporte, ayant rompu 
ses chaînes, a voulu s'enfuir
par Guy Deshaies

Bernard Lortie, arrêté vendredi soir 
dans un appartement du chemin Queen 
Mary à Montréal, a été interrogé com­
me “témoin important” à l’enquête du 
coroner sur la mort de Pierre Laporte, 
enquête qui a débuté samedi et qui se 
poursuivra jeudi prochain.

Bernard Lortie. 19 ans. maigrelet 
et pâlot, l’air inoffensif, vêtu d’une che­
misette beige, surgit dans la boîte aux 
témoins sans regarder les journalistes 
qui le dévorent des yeux. Il tient dans 
sa main une feuille de papier.

“M. Lortie. demande Me Jacques Du- 
cros. procureur de la Couronne, avez- 
vous retenu les services d’un avocat?” 
- “Non”, de répondre le témoin qui 
explique qu’il ne désire pas retenir les 
services d’un avocat. “Demandez-vous 
la protection de la Cour, s’inquiète le 
juge Trahan?” - “Non”, déclare le 
jeune homme acceptant ainsi que la 
Couronne puisse se servir du témoigna­
ge qu’il rendra comme preuve l’incri­
minant lors d’un éventuel procès.

Puis, après avoir juré de dire la véri­

té. le témoin, avec quelque hésitation, se 
dit "ancien étudiant”.

"Votre adresse?” - “Je ne sais pas 
au juste, dit-il. j’ignore le numéro, la 
dernière adresse c’était en face du Mu­
sée de Cire”.

C’est là en effet que Lortie a été arrê­
té. plus précisément à 3720 Queen Ma­
ry road, vendredi soir, dans un apparte­
ment occupé par Colette - Thérrien et 
Jacques Delisle.

Puis. Lortie d’une voix atone, s’in-
Voir page 6: Bernard Lortie

Mme Rose reconnaît le chandail que 
portait P. Laporte: celui de son fils

Le matin du 5 octobre dernier, date de 
l’enlèvement de l’attaché britannique Ja­
mes Richard Cross, trois des quatre 
membres de la cellule Chenier du FLQ 
se trouvaient au Texas.

Ces trois jeunes hommes. Paul Rose. 
Jacques Rose et Francis Simard, aux­
quels devait se joindre plus tard Bernard 
Lortie. avaient été enthousiasmés par 
l’enlèvement de M Cross, selon Lortie. 
et avaient décidé d’enlever M. Laporte 
quelques heures seulement avant de réa­
liser leur projet.

C’est Mme Jean-Paul Rose, dans la 
cinquantaine, petite, vêtue d’une robe 
noire, portant des lunettes, qui. timide­
ment. la voix étreinte par les sanglots, 
a raconté au juge Jacques Trahan les 
détails du voyage qu elle entreprit aux 
Etats-Unis, du 23 septembre au 8 octo­
bre. avec ses deux fils Paul et Jacques 
ainsi qu’un troisième compagnon Francis 
Simard.

Après avoir identifié immédiatement 
les photos de ses fils et celle de Simard. 
Mme Rose raconte son vovage aux 
Etats-Unis.

"Jacques, dit-elle, venait de recevoir 
un chèque de $600 du CN (elle croit qu’il 
s’agit de fonds de retraite) et mes gar­
çons m’ont expliqué qu’ils voulaient aller 
s'établir aux Etats-Unis.

"Cela me faisait beaucoup de peine, 
balbutie Mme Rose, de les voir partir 
pour toujours mais j’étais rassurée et 
contente en pensant qu’ils allaient ces­
ser de vivre en bandes à Montréal. Cette 
vie qu'ils menaient m’inquiétait beau­
coup. Ils ne venaient à la maison que de 
temps à autre et on ne savait pas ce 
qu’ils faisaient la plupart du temps ”

Jacques et Paul demandèrent donc à 
leur mère de les accompagner aux Etats- 
Unis avec son auto, une Valiant jaune. 
Elle accepta et la date du départ fut fixée 
au 23 septembre à 18h.

“Je me rendis chez ma fille Lise, rue 
Dorion (la fille est accusé d’être membre 
du FLQ incidemment) parce qu'il ne fal­
lait pas que leur père sache qu’ils s’en 
allaient. C’est là. dit Mme Rose, que 
j’ai appris que Francis Simard allait 
nous accompagner également. Francis 
et Ben ( Bernard Lortie) venaient manger 
à la maison de temps à autre. Nous 
sommes donc partis et nous nous sommes 
rendus jusqu'au Texas.

Mes garçons et Simard ont essavé 
de se procurer des armes à plusieurs 
reprises mais personne ne voulait 
leur en vendre. Ils me disaient qu’au 
Texas tout le monde avait une arme 
pour se défendre. Et puis, on entendit 
la nouvelles que M. Cross avait été 
enlevé. Je me souviens que mes fils 
émirent l’hypothèse que les auteurs 
de cet enlèvement devaient être Pierre. 
Alain et Jacques. Aussitôt, explique 
la mère des frères Rose, ils ont décidé 
de s’en revenir au Québec. Nous avons 
voyagé jour et nuit, ils se remplaçaient 
au volant, déclare Mme Rose; nous som­
mes arrivés le matin du 8 octobre à 6h. 
nous sommes allés déjeuner au centre 
d’achat Woolco sur la rive sud après 
quoi Paul et Jacques sont venus me 
reconduire, m’ont demandé de leur prê­
ter encore mon auto et m’ont dit qu’ils 
allaient se louer une chambre en ville.”

“Les avez-vous revus?” demande 
alors le procureur de la Couronne.

“Oui. dit-elle, ils sont venus à la 
maison, le mercredi suivant, le 14 
octobre (donc après l'enlèvement de M 
Laporte). Ils ne sont pas restés long­
temps, ils avaient l’air très calme. Je ne 
les ai plus jamais revus depuis, dit la 
mère, mais Paul m'a téléphoné par la 
suite pour me demander comment j’al­
lais et pour me dire de ne pas m'inquié­
ter et surtout de ne pas parler de cet 
appel téléphonique.”

Le procureur Jean-Guy Boilard offre 
alors une chaise à Mme Rose. Elle 
accepte. Puis. l’avocat, fouillant dans 
les nombreuses pièces à conviction qui 
ont été déposées près de la boîte aux 
témoins, sort le couvre-pied qui a été 
trouvé sous le cadavre de M Laporte.

“C’est moi qui l'ai tricoté, dit la 
femme en larmes s’emparant de la 
couverture: je l’avais donné à Paul

Pierre Bourg au it

par Pierre-L. O’Neill

QÜEBEC - “Le Parti québécois doit 
reprendre l’initiative de l'action, sans 
quoi le pouvoir fera taire tout le monde, 
v compris nous, et nous risquons alors 
de retrouver de nos membres dans le 
FLQ”, a déclaré hier M. Pierre Bour- 
gault.

Le leader indépendantiste s’adressait 
à 300 délégués péquistes réunis dans le 
cadre du congrès régional de Québec, 
tenu en fin de semaine à l’Ecole Cardi-

JERUSALEM (Reuter-AFP) - Des 
déclarations faites en fin de semaine 
par le général Moshe Dayan, ministre 
israélien de la défense, et M. Yigal Al­
ien. vice-président du conseil, au sujet 
de la volonté d’Israël de revenir aux 
négociations Jarring, ont suscité des 
critiques assez vives au sein du gou­
vernement israélien estime-t-on dans 
les milieux bien informés de Tel Aviv 
et de Jérusalem.

Midi le juste
D’aucuns sc scandalisent que dans notre 

monde convulsionnaire, on accorde tant de 
place à un conflit apparemment mineur.

Le brandon de discorde, une hauteur d’our­
let. oppose les tenants acharnés de la "mini” 
aux partisans enragés de la “midi".

On serait tenté, devant l’inanité d'un tel 
combat, de suggérer qu’on le traite par-des­
sous la jambe, mais les économistes, forcé­
ment distingués, nous apprennent gravement 
que, si les dictateurs de la mode n’arrivent 
pas à imposer très vite les jupes, robes et 
manteaux descendant à la cheville, l’indus­
trie du textile, de la confection et de la 
haute couture dans le monde occidental, sera 
acculée à la déconfiture!

Pour sauver la midinette, la "midi" 
s’impose.

Comme on le voit, une grande cause peut 
engendrer de grands effets.

Louis-M artin TARD

pour laMaison du Pêcheur."
Puis, l’avocat lui montre le tricot 

gris fer que portait M. Laporte lors­
qu’on a découvert son corps. “Oui. oui 
c'est le chandail de mes garçons.”

"Est-ce celui de Paul ou de Jacques?” 
demande le procureur.

Mme Rose se lève péniblement, re­
nifle le tricot et dit: “Ce doit être à

Voir page 6: Mme Rose

nal-Roy. Environ une cinquantaine de 
résolutions ont été adoptées au cours 
de ces assises préparatoire au congrès 
qui se tiendra en février 1971 à Qué­
bec.

"Le plus grand danger qui menace 
les péquistes. a dit M. Bourgault. est de 
se sentir coupables devant des adver­
saires qui tentent de nous associer aux 
actes que nous réprouvons".

Voir pag« 6: La PQ

On n'en précise pas moins, dans ces 
mêmes milieux. quTsraël pourrait 
reprendre la négociation Jarring en 
abandonnant certaines de ses exigences 
relatives au retrait des missiles so­
viétiques sur la rive occidentale du ca­
nal de Suez.

Le cabinet s’est réuni hier et. selon 
le compte rendu qu'a fait de la réunion 
le secrétaire du gouvernement, il a 
entamé une discussion sur la reprise 
des négociations et sur la présence des 
missiles soviétiques. Mais, a précisé 
M Michael Arnon, cette discussion n’a 
pas abouti à une conclusion et elle re­
prendra au cours d’une nouvelle réunion 
du cabinet.

Mme Golda Meir a exposé à ses mi­
nistres les résultats du voyage de trois 
semaines qui l'a conduit aux Etats- 
Unis. au Canada, en Grande-Bretagne et 
aux Nations unies, et dont elle est ren­
trée vendredi.

Mme Meir a estimé positive la re­
conduction du cessez-le-feu avec l'Egyp­
te. Elle a également souligné “qu’il 
n’y avait aucun obstacle à la reprise de 
pourparlers de paix, sous les auspices 
du Dr Jarring, avec la Jordanie”. Mme 
Meir. qui avait déjà exprimé cette opi­
nion au cours de son voyage aux Etats- 
Unis. a en effet expliqué qu'il n’v avait, 
"entre Israël et la Jordanie, aucun 
problème de missiles ou de violation 
du cessez-le-feu "

Le cabinet a également écouté un ex­
posé du général Hain Bar Lev, chef 
d’état-major de l’armée, consacré à des 
questions de sécurité.

Le général Dayan avait déclaré same­
di à Haifa: "Je suis favorable à la négo-

Voir page 6: laraëi

Le PQ doit reprendre 
l'initiative de l'action

Moshe Dayan se prononce 
pour la reprise de 
la négociation Jarring
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Les élections partielles du 16 novembre

La lutte devrait être serrée dans Frontenac
Les questions d’intérêt lo­

cal auront probablement le 
dessus sur les problèmes na­
tionaux dans les campagnes 
en vue des trois élections 
partielles qui auront lieu le 
16 novembre.

Les mises en nomination en 
vue de ces scrutins ont pris 
fin. la semaine dernière, dans 
les circonscriptions de Fronte­
nac et Labelle. au Québec, et 
celle de Lisgar. au Manitoba.

Les libéraux et les conserva­
teurs présentent des candidats 
dans les trois circonscrip­
tions. tandis que le Nouveau 
parti démocratique, le Crédit 
social et un indépendant sont 
également dans la course pour 
le siège manitobain.

La position des partis aux 
Communes est. actuellement, 
la suivante: 152 libéraux. 72 
conservateurs. 23 néo-démocra­
tes. 13 créditistes. un indépen­

dant et trois sièges vacants, 
pour un total de 264.

Selon les observateurs, les 
libéraux ont de bonnes chances 
de l’emporter dans Labelle 
et les conservateurs dans Lis­
gar. tandis que la lutte devrait 
être serrée dans la circons­
cription de Frontenac.

Même si les campagnes en 
vue de ces élections seront 
menées avant tout sur les pro­
blèmes locaux, on prévoit que 
les leaders des partis fédéraux 
prêteront main forte à leurs can­
didats

Le chef créditiste Réal Ca- 
ouette a souligné qu'il visitera 
régulièrement les circonscrip­

tions québécoises de Labelle 
et Frontenac, tandis que le 
leader conservateur. M. Ro­
bert Stanfield, entend se ren­
dre dans les trois comtés.

Du côté des libéraux, au­
cun projet n’a encore été dé­
voilé. mais des porte-parole 
influents du NPD prévoient 
d’aider le candidat du parti 
dans la circonscription de 
Lisgar.

Ces élections complémentai­
res revêtent un caractère 
particulier en ce sens que. 
pour la première fois, les jeu­
nes de 18 à 20 ans auront le 
droit de voter.

En vertu de cette nouvelle

loi. le nombre d’électeurs 
dans Lisgar est passé de 32.- 
000 à 34.000: dans Frontenac 
de 33.000 à 38.000. et dans La­
belle. de 41.000 à 47.000

Un seul siège, celui de Lis­
gar. a été déclaré vacant par 
suite de la mort d’un député, 
à savoir le conservateur Geor­
ge Muir.

La circonscription de Label­
le a perdu son représentant 
lorsque M. Léo Cadieux. libé­
ral. a abandonné son siège 
et le portefeuille de la défen­
se pour accéder au poste d’am­
bassadeur canadien à Paris. 
Dans Frontenac, le député 
créditiste Bernard Dumont

a abandonné son siège aux 
Communes d'Ottawa pour bri­
guer les suffrages aux élec­
tions provinciales du Québec, 
le 29 avril.

Un total de 11 candidats est 
en lice pour les trois sièges. 
Voici les noms, par ordre al­
phabétique:

FRONTENAC: Michel Cham­
pagne. 32 ans. enseignant, cré­
ditiste: Léopold Corriveau. 
électricien, libéral: Victor 
Paul. 54 ans. comptable agréé, 
conservateur.

LABELLE: Maurice Du- 
pras. 47 ans. courtier d'assu­
rance. libéral: Paul Gélinas. 
avocat, conservateur: André

Ouellette. 29 ans. enseignant, 
créditiste.

LISGAR: George G. Elias, 
agriculteur, indépendant: Ga­
ry Enns. 23 ans. étudiant. 
NPD: Ken Hannsen. 25 ans. 
avocat, libéral: John L. Harms, 
fermier. Crédit social. Jack 
Murta. 27 ans. fermier, con­
servateur.

Lors des élections généra­
les de 1968. les conservateurs 
ont obtenu le siège de Lisgar 
avec un total de 11.785 votes 
contre 7.748 pour les libéraux. 
1.350 pour le CS. 1.305 pour 
le NPD et 614 pourM. Elias.

Dans Labelle, les libéraux 
ont obtenu 15.801 votes contre 
10.152 pour les conservateurs. 
2.215 pour les créditistes et 
1.699 pour le NPD.

Dans Frontenac, les crédi­
tistes ont obtenu 12.298 votes, 
les libéraux 9.863. les conser­
vateurs 3.510 et le NPD 1,231.

Les enseignants retraités
La Corporation des enseignants du Québec a annon­

cé hier l’installation de l’Association des enseignants re­
traités du Québec dans un bureau de son siège social à 
Sainte-Foy, près de Québec. Cet aménagement nouveau 
fait suite aux décisions des derniers congrès de considé­
rer les retraités comme membres à part entière de la 
CEQ au même titre que les enseignants encore en fonction.

Fondée en août 1961. l’Association des enseignants 
retraités compte actuellement 1,500 membres et espère 
regrouper bientôt les 6,000 enseignants retraités du Québec.

Barbes interdites à la régionale
L’Association des enseignants de Vaudreuil-Soulange a pro­

testé hier contre la décision unanime des commissaires de pros­
crire le port de la barbe ou d’une moustache qui dépasserait 
plus d’un demi-pouce chaque côté de la bouche.

Les professeurs qui ne se seront pas conformés à ce rè­
glement dans un délai de sept jours seront suspendus. De même 
les étudiants adultes qui suivent des cours de recyclage se­
ront soumis au même règlement et risquent d’être refusés à 
leurs cours et de perdre l’allocation gouvernementale qui leur 
permet de faire vivre leur famille pendant leurs études.

Rémunération
hebdomadaire
moyenne

En juillet 1970, la rému­
nération hebdomadaire moyen­
ne dans l’ensemble des sec­
teurs d’activité économique 
a été de $127.01, soit un lé­
ger fléchissement par rapport 
a juin 1970 ($127.17). Compa­
rativement à juillet 1969 elle 
s’est accrue de $8.80 (7.4%). 
Parmi les branches d’activi­
té, la construction, le com­
merce, les finanaes, l’assu­
rance et l'immeuble' ainsi que 
les services ont enregistré 
des gains. L’exploitation fo­
restière, l'extraction mi­
nière, la fabrication et les 
transports, les communica­
tions et autres services d’uti­
lité publique ont connu des di­
minutions. Quant à la réparti­
tion régionale, il y a eu de 
faibles augmentations dans la 
région de l’Atlantique, dans 
la région des Prairies et en 
Colombie-Britannique, alors 
qu’il y a eu diminution au 
Québec et en Ontario. (BFS)

DÉCÈS

Notex svp que les avis 
de décès doivent nous 
parvenir avant 6 OO p.m. 
heure de tombée

CAUMAR TIN. A Montréal, le 
7 novembre 1970 à l’âge de 76 
ans, est décédé, M. l’Abbé ’Jrgel 
Caumartin, frère de Sr Théophila 
des soeurs du St-Nom de Jésus 
et de Marie et du Père Antonio 
Caumartin des Pères Blancs, 
missionnaire d'Afrique Beau- 
frère de Mme Paul Caumartin 
m.d. et nombre de neveux et niè­
ces. Les funérailles auront lieu 
mercredi le 11 courant. Le convoi 
funèbre partira des Salons A. 
Bazinet Inc. No 1922 Blvd Rose­
mont à 9 heures 30. pour se rendre 
à l'église St-Jean Berchmans où 
le service sera célébré à 10 heu­
res. Et de là au cimetière de 
l’Est, lieu de sépulture. Parents 
et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

DESROSIERS. A Joliette, le 8 no­
vembre 1970 à l'âge de 89 ans, 9 
mois, est décédé, Alberta Desro­
siers, épouse de feu l'honorable 
Juge Emery Ladouceur. ex-maire 
de la cité de Joliette. Elle laisse 
une fille et un fils, Mlle Denise La­
douceur et Me Bernard Ladouceur 
avocat. Les funérailles auront lieu 
mercredi le 11 courant Le convoi 
funèbre partira de la demeure de 
la défunte No 160, rue St-Charles 
Borromée sud pour se rendre à la 
Cathédrale de Joliette où le ser­
vice sera célébré à 3h. p.m. Et 
de là au cimetière du même en­
droit, lieu de sépulture. Parents 
et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation. Prière de 
ne pas envoyer de fleurs Direction 
funéraire Garceau & Garceau Inc

HURTUBISE. A Montréal le 5 no­
vembre 1970, à l’âge de 29 ans 
est décédée Mlle Mireille Hur- 
tubise, fille de feu Gérard Hurtu- 
bise et de Yvette Michaud, soeur 
de Anne Les funérailles auront 
lieu mardi le 10 courant des Sa­
lons Urgel Bourgie Ltée . angle 
bout. Décarie et Notre-Dame de 
Grâce, pour se rendre à l’église 
St-Léon de Westmount où le 
service sera chanté et de là au 
cimetière de Côte-des-Neiges, lieu 
de sépulture. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre invi­
tation. Prière de ne pas envoyer 
de fleurs. Dons à Open Door So­
ciety of Children Service Center, 5, 
Weredale Park, Montréal.
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IAC Limitée
On peut considérer IAC

sous cet angle...
vent à la transformation ou à la fabrication de 
ce que vous mangez.

Voilà ce que fait la compagnie IAC pro­
prement dite.

Niagara Finance, pour sa part, permet 
aux gens, par exemple, de s'acheter un divan ou 
de faire un voyage bien mérité.

Par ailleurs, la compagnie de prêts et 
d'hypothèques Niagara aide les Canadiens à se 
loger en finançant des premières et deuxièmes 
hypothèques, des soldes de ventes et des hypo­
thèques combinées.

La Compagnie d'Assurance Mérite se 
spécialise dans l'assurance des automobiles et 
des maisons.

La Souveraine, Compagnie d'Assurance- 
Vie du Canada, offre une foule de services — 
assurance-vie, régimes de rentes, planification 
de successions, assurances pour associés et 
cadres supérieurs.

Mais nous sommes fiers avant tout d'être 
une entreprise canadienne. Chaque jour ouvra­
ble, les compagnies de IAC mettent quelque 
$6 millions à la disposition des consommateurs 
ou des entreprises commerciales et industrielles. 
Bien sûr, nous réalisons des bénéfices, mais en 
même temps, nous contribuons largement à 
l'essor de l'économie canadienne.

Envergure et diversification ... Ces deux 
traits nous caractérisent bien, mais IAC 
représente beaucoup plus encore.

Vous pourrez le constater demain.

IAC LIMITÉE
Avec nous, ça bouge!

Bureaux d'administration: 1320 boul. Graham, Montréal 304, P,Q.

Envergure et 
diversification

C'est un peu comme si nous 
avions plus de deux bras. Nous 

sommes la plus importante com­
pagnie du genre au Canada — et 

l'une des plus grandes à l'échelle 
mondiale. Mais cela ne dit pas exactement ce 
que nous sommes.

Par notre activité, nous aidons les 
Canadiens à mieux profiter de la vie — et le 
Canada à progresser. Nous rendons possible la 
vente de toute une gamme de produits, des au­
tomobiles aux avions en passant par les maisons 
préfabriquées et les grues mécaniques . . . Par 
notre entremise, les fermiers peuvent se procu­
rer de l'équipement et de la machinerie ... les 
scieries, moderniser leurs installations ... les 
chemins de fer, mettre plus de wagons en servi­
ce. Indirectement, nous fournissons des héli­
coptères pour le transport de l'équipement 
minier et nous aidons les hôpitaux à se procurer 
des appareils de radiographie.

Comment le jeune dentiste arrive-t-il à 
s'installer lorsque l'équipement moderne coûte 
si cher? Grâce aux programmes que nous avons 
conçus à cette fin. Il se peut que nous ayons 
contribué à l'achat des autobus qui transportent 
vos enfants à l'école ou des machines qui ser-

IAC comprend les compagnies: IAC Limitée (autrefois Industrial Acceptance Corporation) • Niagara Finance Company Limited 
La compagnie de prêts et d'hypothèques Niagara • Niagara Realty Limited • Mérite, Compagnie d'Assurance • La Souveraine, Compagnie d'Assurance-Vie du Canada
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Claude R y an:

La formation légale ne suffit 
plus devant les formes 
nouvelles que prend le crime

■H|

Festival indien Place Bonaventure
A l’occasion de la première exposition d’art et d’artisanat 
des Indiens du Canada, qui se tiendra du 10 au 22 novembre, 
à la place Bonaventure. un festival de danses, de musique 
et de films réunira des artistes indiens des diverses ré­
gions du pays, dont le Ninth Cloud (notre photo), groupe de 
musiciens de la réserve de Maniwaki. les Canadian Indian 
Prairie Dancers. L’exposition, parrainée par le Canadian 
Guild of Crafts, en collaboration avec la Fraternité des In­
diens du Canada, sera inaugurée à llhOO. le 10 novembre, 
par le président de la Fraternité. M. George Manuel. Parmi 
les exposants, il y aura des artistes nouvelle vague et des 
artisans traditionnels. Mentionnons entre autres les pein­
tres Alan Sapp. Norval Morrisseau. Sarain Stump, Alex Jan­

vier et Arthur Shilling, et le dessinateur de modes Frank 
Meawasige. L’Ontario Institute of Education présentera deux 
oeuvres exécutées par des enfants. Certains auteurs indiens 
seront présents et se feront un plaisir d’autographier des 
exemplaires de leurs ouvrages. Mlle Laverna McMaster, 
récemment couronnée princesse indienne du Canada et Mlle 
Alanis Obomsawin. chanteuse et conteuse de talent, récite­
ront des textes, présenteront des chansons et raconteront 
des légendes. Dan Sarazin. Algonquin de la réserve onta­
rienne de Golden Lake et expert en fabrication de canots d’é­
corce. fera une démonstration de cet art vieux de plusieurs 
siècles en construisant un canot qui sera mis en vente à la 
fin de l’exposition.

Le professeur Boi/y

La réforme du scrutin est plus 
importante que celle de la carte

QUEBEC (par G.L.) La société at­
tend de ceux qui se consacrent à l’ad­
ministration de la justice, surtout à 
plein temps, une perception plus large 
et approfondie des crimes nouveaux, 
dont les lois seules ne peuvent rendre 
compte dans leur totalité.

Le fait criminel ayant des dimensions 
inédites, la seule formation légale ne 
suffit plus, a dit M. Claude Ryan, con­
férencier au colloque de l’Association 
des substituts du procureur général du 
Québec, samedi soir. Il répondait ainsi 
à une invitation qui lui avait été faite 
bien avant la crise actuelle.

Le directeur du quotidien "Le De­
voir” a ajouté, à l’intention de ceux que 
l’on appelle communément procureurs 
de la Couronne, que la société attend 
d eux qu’ils manifestent autant de zèle 
contre les crimes élégants et distin­
gués que pour les crimes crapuleux et 
spectaculaires. Il a relevé une obser­
vation souvent entendue, sans néces­
sairement la faire sienne, selon laquel­
le si. depuis dix ans, l’on avait mani­
festé contre la pègre le quart du zèle 
que l’on met présentement à combattre 
le terrorisme, l’on serait peut-être plus 
avancés qu’on ne l’est à l’heure actuel­
le. Il ne pense pas que la justice ait 
manifesté un zèle excessif pour ce qui 
concerne, par exemple, les faillites et 
incendies frauduleux, ou encore la cor­
ruption d’hommes publics. Par compa­
raison, des mises en accusation rele­
vant de ces crimes sont plus fréquen-

Ville de Montréal

U ne entente est survenue entre la ville 
de Montréal et l’Association de bienfai­
sance et de retraite des policiers rela­
tivement au problème épineux de la 
caisse de retraite.

Cette entente, a déclaré M. Roger 
Lasnier, directeur de l’Association, se­
ra soumise aujourd’hui aux policiers lors 
d’une assemblée générale qui commen­
cera à 13 heures à la permanence de la 
Fraternité des policiers, rue Gilford.

M. Lasnier a refusé de dévoiler les 
termes de cette entente de principe sur 
une question explosive qui a suscité au 
début de 1969 la colère des policiers ain­
si que des pompiers et des employés 
municipaux.

Le conflit avait éclaté à la suite de 
l’adoption, en décembre 1968. du bill 295 
qui libérait la ville de Montréal de l’o­
bligation de contribuer aux caisses de re­
traite de ses employés jusqu’en mai de 
cette année.

Les employés municipaux (policiers, 
pompiers, cols blancs et manuels) avaient 
alors formé un front commun intersyn­
dical qui avait même menacé de faire la

Open-house à
Les Services sociaux de Saint-Henri 

ont tenu, en fin de semaine, un "open- 
house” pour raffermir leurs liens avec 
la population du quartier et pour inaugu­
rer officiellement leurs nouveaux locaux 
sur la rue Laporte.

Un des aspects originaux de cette 
agence sociale affiliée à la campagne des 
F’édérations. est sa participation à un 
projet de rénovation urbaine dans Saint- 
Henri. Les Services sociaux estiment 
qu’ ils ne doivent pas se contenter de dé­
noncer le problème du logement mais 
qu’ils ont une responsabilité quant à sa 
solution. Conjointement avec des ci­
toyens du quartier, ils ont fait accepter 
un projet de construction de logements à 
lover modique (projet Sainte-Elisabeth) 
par le Service d’habitation de la Ville de 
Montréal, ils associent aussi les famil­
les qui demeureront dans ces logements, 
à la critique et à l’élaboration du projet.
Les Services sociaux étudient aussi la

tes aux Etats-Unis, note M. Ryan. qui 
ajoute que la population, devenant plus 
instruite et plus critique, sera plus 
exigeante à l’avenir.

La société attend également des pro­
cureurs du ministère public qu’ils aient 
une compétence au moins aussi grande, 
sinon plus grande, que dans le secteur 
privé. Ce fait s’inscrit dans l’élargis­
sement de la sphère publique - phéno­
mène sain et justifié — mais qui n’est 
pas encore perçu dans toute sa riches­
se possible. Que le secteur privé soit 
plus compétent, dynamique et efficace, 
c’est vrai dans bien des secteurs, mais 
ce n’est pas inscrit dans la nature des 
choses, indique M. Ryan.

Aussi, au chapitre de l’indépendance 
vis-à-vis le pouvoir politique, les 
procureurs publics doivent disposer 
de garanties institutionnelles les met­
tant à l’abri de toute ingérence.

Les procureurs doivent en outre, indi­
que le directeur du journal Le Devoir” 
être consultés régulièrement et avoir 
une participation réelle à la prise de 
décisions concernant leur domaine, par 
exemple des amendements aux codes ou 
aux lois.

M. Ryan estime, finalement, que le 
champ réservé aux substituts du procu­
reur général est trop limité et que les 
réformes entreprises depuis quelques 
années, pour être pleinement satisfai­
santes. devront s'insérer dans une politi­
que plus large, complète et cohérente, 
de la justice, ainsi que dans la réintégra-

grève si la ville se prévalait de la loi. 
Mais une entente avait été annoncée le 29 
janvier qui est demeurée secrète.

On croit savoir cependant qu’en vertu 
de cet accord, le front commun avait 
obtenu de l’administration Drapeau-Saul- 
nier une promesse écrite de payer ces 
contributions sous forme d’obligations. 
Les contributions représentaient une som­
me de $20 millions.

L’entente de janvier 1969 n’avait ce­
pendant pas de caractère juridique, re­
posant sur la bonne foi des parties. Mais, 
selon certaines sources, le comité exé­
cutif de la ville aurait entériné à sa réu­
nion du 29 octobre dernier une entente 
sur la caisse de retraite des policiers.

Le mystère plane quant à la nature 
de l'entente d’autant plus que le rapport 
de la commissionRaynault. créée lors de 
la crise de 1969. n’est pas encore public.

La commission d’enquête avait pour 
mandat d’examiner quelle formule devrait 
être retenue dans l’avenir pour les régi­
mes de retraite des employés municipaux. 
Ses conclusions, croit on savoir, seront 
connues plus tard ce mois-ci.

Saint-Henri
possibilité d’assumer la propriété, en 
tant que société sans but lucratif, d’un 
certain nombre de ces logements pour 
être en mesure de poursuivre l'expérien­
ce de participation amorcée avec les 
gens qui v demeureront.

Les Services sociaux s’adressent sur­
tout aux familles par l’intermédiaire de 
divers services: service de traitement 
familial à domicile, cours d’éducation de 
base, garderie, etc. Ils mettent aussi leur 
maison à la disposition des familles et 
des jeunes du quartier pour diverses ac­
tivités.

Au cours de la fin de semaine, il v a eu 
exposition de travaux faits aux cours 
donnés par les Services, films, discus­
sions et soirée récréative. Quelques cen­
taines de personnes ont participé à ces 
activités. Les Services sociaux de Saint- 
Henri sont financés par la Campagne des 
Fédérations et par le ministère de la 
famille et du bien-être.

tion par le Québec de fonctions présen­
tement remplies par Ottawa.

Des menaces

U ne période de questions devait suivre 
l’exposé de M. Ryan. Des procureurs de 
la Couronne à Montréal en ont profité 
pour mettre en question des observa­
tions critiques de M Ryan à leur endroit 
dans le traitement des affaires Vallières 
et Gagnon, il y a plusieurs mois. L’on 
convint qu’il serait préférable que les 
intéressés se rencontrent entre eux pour 
discuter de ce " litige ” particulier.

Le sous-ministre de la justice. M. An­
tonio Dubé, sans doute pour expliquer 
l’attitude des procureurs, révéla alors 
que des substituts avaient été l’objet de 
menaces de la part des terroristes, et 
que même des écrits les désignant 
comme prochaines victimes avaient été 
interceptés en prison. Dans une telle 
situation, dit-il. le système de contra­
diction normale entre les parties 1’ad­
versary system - ne joue plus, et il 
n’est pas facile d’assurer la protection 
des personnes et de faire en sorte que 
les tribunaux siègent normalement.

Ces menaces expliquent le sévère 
huis-clos qui a entouré la majeure par­
tie du colloque de la fin de semaine. Et 
les journalistes qui se sont rendus à la 
partie publique de la réunion ont été 
l'objet de fouilles dans leurs voitures 
par des militaires armés. Policiers et 
militaires étaient d’ailleurs un peu par­
tout dans les jardins de la Maison Mont- 
morenev. et même à l’intérieur.

Dans leur recherche prioritaire de 
la justice, les substituts du ministre 
doivent porter tout autant d’intérêt 
aux étapes de la prévention et de la 
réhabilitation qu’à celle du procès. Ils 
doivent également, par divers moyens 
de recyclage, approfondir leurs connais­
sances de telle sorte que des problè­
mes nouveaux comme ceux que nous 
connaissons présentement ne les trou­
vent désorientés et désemparés.

D’autre part, note le directeur du 
journal, l’on sort d’une période où les 
abus des libertés, acquises après des 
siècles de lutte, ont été si flagrants et 
graves que certains en concluent, tels 
M.Réal Caouette dans ses propos récents, 
qu’il faut mettre au rancart ces libertés. 
Mais, dit-il. ceux qui sont les représen­
tants attitrés de la Couronne doivent 
faire peser leur influence du côté du 
droit et de la liberté. Rien ne serait plus 
dangereux que de laisser se prolonger 
trop longtemps la période extraordinaire 
que le Canada vit présentement et de 
se fermer les veux sur des abus injusti­
fiés. Il serait normal et souhaitable 
que l’on puisse revenir au plus tôt à 
une liberté très étendue.

Finalement. M. Ryan invite les substi­
tuts à participer à l’information du pu­
blic de façon normale et régulière, de 
telle sorte que cette information ne soit 
pas cahotique, fragmentaire et parcel­
laire. comme elle l'a été depuis quel­
ques semaines.

Statut négocié

Les substituts du procureur général 
sont régis par une loi particulière de­
puis un an au Québec, et quelque 70 d'en-

Suite à la page 6

■ aujourd'hui
Le comité consultatif sur les statistiques 

des finances publiques siège aujourd'hui et 
demain à Ottawa.

•
Conférence de Me Gérard St-Pierre, di­

recteur général adjoint de la Régie de l’as- 
surance-dépôt. à midi, devant le club Lions 
de Québec, au Château Frontenac.

•
Ouverture, à 12h30, au CEGEP de Mai­

sonneuve (3800 est, rue Sherbrooke), d’un 
colloque sur " l’étudiant face à l'informati­
que”, organisé par les étudiants et les pro­
fesseurs du département d'informatique.

•
Le Canadian Club of Montreal consacre 

son déjeuner hebdomadaire au Jour du Sou­
venir et au rôle des forces armées au Cana­
da A 12h2S, à l’hôtel Windsor.

•
Au Castel du Roy (2070 rue Drummond), 

à 14h, le Cercle du Livre de France donne 
une réception à l'occasion de la remise du 
22e Prix du Cercle du livre de France.

•
A 14h30, au Club de Réforme de Montréal 

(82 ouest, rue Sherbrooke) première assem­
blée mensuelle du Club Wilfrid Laurier 
des femmes libérales.

•
La société Sicard donne à 16h une récep­

tion à son usine de Ste-Thérèse (sortie 
13 de l'autoroute des Laurentidesi, une avant- 
première d'un nouveau camion routier.

•
Au Meakins Theater (3655 Drummond, 5e 

étage), une conférence du Dr. Robert Plonsey 
sur l'utilisation de l’électrocardiographie 
sur le corps humain.

par Jean-Luc Duguay

Un universitaire a déclaré samedi 
que la population québécoise était en 
droit de demander au gouvernement de 
préciser les principes sur lesquels il 
entend fonder la réforme prévue du sys­
tème électoral.

M. Robert Boily. professeur de scien­
ces politiques à l’université de Montréal, 
a également mis en garde le gouverne­
ment contre l’inefficacité d’une réforme 
partielle qui ne porterait que sur le 
découpage des comtés.

Plus important qu’une refonte de la 
carte est la réforme du mode de scrutin, 
a soutenu M. Boily. qui était invité à 
une journée d’étude sur le système élec­
toral organisée par la Société Saint- 
Jean-Baptiste de Montréal

Auteur de nombreux articles sur le 
système électoral. M Boily a dit crain­
dre que le gouvernement ne se borne à

Le 'omité catholique du Conseil su­
périeur de l’éducation a décidé de ne pas 
mettre en marche le processus de la re­
connaissance des institutions d’enseigne­
ment catholique pour deux motifs:
• Le mode proposé et soumis à une 

consultation semi-publique semble ina­
déquat. Un sondage effectué durant l’été 
1969 auprès des principaux responsables 
de l’éducation catholique au Québec le 
démontre.
• L’éventualité prochaine d’une res­

tructuration scolaire au Québec, dont le 
comité catholique ne prévoit pas suffi­
samment toutes les incidences d'ordre 
confessionnel.

Le comité catholique déclare donc le 
statu quo. c’esNà-dire qu’en vertu de la 
loi de l’instruction publique, les écoles 
publiques du système scolaire québécois 
sont dites catholiques ou protestantes. 
Il en est de même des institutions d’en­
seignement privées.

Telle est la situation juridique de la 
réalité scolaire actuelle au Québec en 
matière de confessionnaiité.

Le fait que le comité catholique ait 
étudié et étudie encore les modalités 
d’application d’un devoir que lui impose 
la loi en regard du caractère confession­
nel officiel de certaines institutions sco-

redécouper les comtés pour atténuer 
les pressions de l’opinion publique, parti- 
cuüèrement fortes depuis les élections 
législatives du 29 avril.

L’universitaire, candidat défait du 
Parti Québécois dans Jeanne-Mance, a 
fait état d’une déclaration du ministre des 
finances. M. Raymond Garneau. qui a 
laissé entendre que le gouvernement 
Bourassa aurait décidé de confier à un 
groupe d’experts la réforme de la car­
te électorale.

S'adressant jeudi à des étudiants de 
Québec. M. Garneau avait refusé de 
donner de plus amples explications, sou­
lignant qu'il revenait au premier minis­
tre d'annoncer la décision du gouverne­
ment à l’ouverture, demain, des travaux 
de l’Assemblée nationale.

" On est en droit de demander au gou­
vernement quel genre de réforme il veut

1 aires catholiques et. à cet effet, cherche 
à établir un mode approprié de recon­
naissance des écoles catholiques, ne 
change rien à la situation juridique ac­
tuelle.

C'est la loi du conseil supérieur de 
l’éducation et les dispositions du règle­
ment no. 1 qui impose au comité catholi­
que le devoir d’élaborer un processus de 
reconnaissance.
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faire et sur quels principes il veut 
l’appuyer”, a affirmé samedi M. Boily.

L'universitaire a dit qu’une réforme 
s'imposait dans les plus brefs délais 
parce qu'il faut ‘‘arrêter la perte de 
confiance progressive de la population 
dans la validité du Parlement, des par­
tis et des méthodes électorales ".

M. Boily a ajouté que la réforme était 
également nécessaire “pour permettre 
au Québec de passer à travers une 
période de transition de façon à s’a­
dapter à une nouvelle réalité”. Il a noté 
que depuis 10 ans l'abstention était 
croissante aux élections à tous les pa­
liers de gouvernement.

M. Boily croit qu’il appartient au 
gouvernemnt de nommer une commis-

Suite à la page 6
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Les fruits indirects de lo crise
Par-delà les chocs immédiats qu’elle a 

provoqués dans la conscience de chacun, la 
crise soulevée par le drame Cross-Laporte 
semble devoir être suivie, à long terme, de 
conséquences imprévisibles.

A l’occasion de trois réunions différentes 
tenues à Hull et à Québec ces derniers jours, 
des personnes se demandent, tantôt en public, 
tantôt en privé (comme si elles espéraient 
obtenir une confidence): “Est-il vrai que 
vous songez à vous ranger du côté du sou- 
verainisme? Irez-vous jusqu’au bout de la 
logique de vos dernières attitudes?”

Ces questions m’ont été posées à l’occa­
sion de réunions groupant des citoyens fran­
cophones. On se les pose aussi du côté an­
glophone. Un ami anglophone, à qui je n’ avais 
pas parlé depuis le début d’octobre, me de­
mande au téléphone: “A la suite de ce que 
vous venez de vivre, maintiendrez-vous vos 
positions politiques d’hier?” A chacun, je 
réponds invariablement: “La crise nous a 
tous secoués. Elle nous oblige, si nous vou­
lons être vrais, à réexaminer certaines 
questions. Il faudra cependant que cet exa­
men se fasse dans un climat d'absolue loy­
auté et qu’ aucune conclusion ne soit tirée tant 
que ne se sera pas écoulé un temps raison­
nable de réflexion”.

•
Interrogé samedi à CJAD. M. William 

Tetley, ministre des institutions financières 
dans le cabinet Bourassa. affirmait tranquil­
lement que la façon dont les trois gouverne­
ments ont agi depuis un mois est. à ses yeux, 
une excellente illustration de ce que doit 
être le fédéralisme de collaboration. M. 
Tetley a été impressionné par le concours 
que se sont donné Ottawa. Québec et Mont­
réal. Il puise dans cet exemple encourage­
ment et optimisme pour l’avenir.

Ce jugement procède d’une lecture super­
ficielle des événements. Le Québec a connu, 
depuis trois ans. une succession continue de 
crises, depuis celle que provoquèrent les 
mots célèbres du général de Gaulle jus­
qu'au drame Cross-Laporte, sans oublier les 
crises des bills 85 , 63 et 62. l’émeute de la 
Saint-Jean en juin 1968 et les affaires Saint- 
Léonard et McGill. Chacune de ces crises 
nous obligea à réviser certaines attitudes. 
Aucune, cependant, ne nous avait interrogés 
intellectuellement et moralement autant que 
la dernière.

La crise a d’abord obligé chacun à se 
révéler à lui-même et aux autres sous un 
jour que. souvent, on ne soupçonnait pas. 
Dans certains cas, cette révélation a été sui­
vie de ruptures pénibles. Dans d'autres cas. 
elle a été l’occasion de rapprochements 
étonnants. Au Devoir, par exemple, nous 
nous sentions plus proches politiquement, en 
avril dernier, d’un Robert Bourassa. A 
mesure que se développait la dernière cri­
se. notre position était beaucoup plus pro­
che de celle d’un René Lévesque. Nous 
avons perdu, à l’occasion de la crise, un cer­
tain nombre d’amis. Nous en avons conquis 
ou regagné peut-être davantage. Ce qui s’est 
produit chez nous n’est pas unique. Dans

maints autres milieux, des gens qui se 
croyaient proches les uns des autres ont dé­
couvert qu’il existait entre eux des différen­
ces profondes; d’autres qui se croyaient éloi­
gnés se sont découvert une parenté spiri­
tuelle insoupçonnée.

Cette expérience se fut produite de tou­
te manière: c’est le propre des crises ai­
guës de servir de “révélateurs”, de faire 
monter à la surface des vérités qui som­
meillaient. Mais tout a été, cette fois, plus 
précipité, plus tranchant, surtout pour les 
modérés.

La modération est. en temps calme, une 
vertu commode et souvent facile. Elle est 
trop souvent le paravent dont se servent 
les faibles pour circuler habilement d’un 
milieu à l’autre, pour tirer leur épingle du 
jeu sans trop se compromettre. Mais, en 
des circonstances comme celles que nous ve­
nons de vivre, la modération devient à son 
corps défendant un véritable glaive. Tout 
porte alors les esprits à chercher refuge 
dans l’une ou l’autre des voies plus extrê­
mes qui s’offrent à eux: celles-ci ont d’ail­
leurs pour elles l’avantage de la clarté et de 
la force. La lutte paraissant s’engager entre 
deux camps, un dynamisme aveugle invite 
chacun à se ranger dans l’un ou l’autre camp, 
à vomir les tièdes, généreusement qualifiés 
de mous, d’indécis, voire de complices du 
mal. Celui qui. dans un tel contexte, veut ab­
solument garder ses réflexes critiques et 
chercher malgré tout la modération, prend 
soudain figure de radical, d’adversaire décla­
ré du pouvoir, d’allié des forces contestatai­
res, et que sais-je encore. Il risque surtout 
d’être coincé entre les extrêmes. C’est ce 
qui a commencé à se produire depuis quel­
ques semaines.

•
Qu’une telle atmosphère soit malsaine 

pour la vie démocratique et la paix sociale, 
cela se passe de démonstration. Qu’elle soit 
attribuable uniquement à la malice ou aux 
égarements de quelques-uns (de quelque camp 
qu’ils soient), c’est inconcevable. Il faut, au 
contraire, si l’on veut comprendre la crise 
que vit le Québec depuis quelques années, 
se demander si elle n’aurait pas aussi, par- 
delà les erreurs de tel ou tel individu, des 
causes, ou à tout le moins des incidences 
d’ordre institutionnel.

Je n’ai cessé, quant à moi. de chercher 
des solutions à nos problèmes dans la double 
voie d’une démocratie libérale imprégnée 
de conscience sociale et d’un fédéralisme 
souple et respectueux de la vocation propre 
du Québec. Devant les crises successives 
que connaît le Québec, je dois me poser 
deux questions:

1) Le type de structures politiques et so­
ciales sous lesquelles nous vivons ne serait- 
il pas responsable, dans une mesure qui res­
te à préciser, des crises incessantes que 
nous avons connues?

2) Ces mêmes structures seront-elles 
capables, en face des nouvelles crises qui 
menacent de surgir, de procurer à notre so­
ciété la paix, la liberté et la prospérité sans

lesquelles la vie politique ne vaut guère la 
peine d’être vécue?

On serait tenté, devant ces deux questions, 
de se boucher les yeux, de recommencer à 
vivre comme si elles n’avaient pas surgi. On 
pourrait aussi céder à la tension des temps 
de crise et se lancer à corps perdu dans une 
autre direction. Je refuse ces deux attitudes, 
que je considère également dangereuses. Je 
préfère entrer dans un temps de révision, 
qui sera nécessairement un peu long et obs­
cur.

Jean Marchand a souvent affirmé que les 
structures politiques et sociales ne sont pas 
des dogmes absolus mais des instruments 
que se donnent les hommes afin de mieux 
assurer leur progrès. Cette parole est plus 
pertinente que jamais. Newman écrivait na­
guère qu’une idée authentique évolue sans 
cesse, à la manière d’un être vivant. Il ajou­
tait que. dans son développement, l’idée, ne 
voulant rien perdre des richesses qu’elle a 
accumulées, est à priori “conservatrice”, 
c’est-à-dire, respectueuse, vis-à-vis de ce 
qu’elle a pu être à des stades antérieurs. 
C’est un peu ce que j’éprouve à la pensée 
de la démarche des mois à venir. Aux options 
qu’ a soutenues jusqu’à maintenant Le Devoir, 
j’accorde au départ un certain bénéfice du 
doute. Je refuse de les abandonner ou de les 
détruire pour le plaisir douteux de satisfaire 
des amis de passage. Mais je refuse aussi 
de m’y agripper désespérément comme si 
elles devaient représenter l’expression ulti­
me de la vérité historique ou politique. Nous 
retenions hier certaines idées à titre “d’hy­
pothèses” : le temps serait plus mal indiqué 
que jamais pour en faire des dogmes im­
muables.

•
Dans cet esprit, je déclarais l’autre soir, 

à Hull, que nous sommes habités au Devoir, 
à la suite du drame Cross-Laporte, par des 
interrogations qui. sans être tout à fait nou­
velles, se sont faites plus pressantes. Des 
milliers de lecteurs - j’ai pu le constater 
à la lecture de l’abondant courrier reçu 
depuis un mois - partagent ces interroga­
tions. Avec tous, nous chercherons dans 
l’étude, le dialogue viril et la controverse, 
des réponses honnêtes et réalistes à ces in­
terrogations. Nous chercherons, pour notre 
part, avec l'aide des meilleures compéten­
ces du milieu, à renouveler et à approfondir 
les dossiers dont nous disposons sur les 
grandes questions touchant l’avenir de notre 
peuple. Nous ferons part à nos lecteurs, au 
fur et à mesure, du progrès de notre démar­
che: une importante étape sera la publica­
tion. à la fin de la présente année, d’un abon­
dant supplément sur la signification des cri­
ses des dernières années. Puis, en temps et 
lieu, nous livrerons nos conclusions au pu­
blic. Celles-ci seront dictées non pas par 
le sentiment, mais par les données objecti­
ves que nous aurons recueillies en cours de 
route.

Claude R YAN

LIBRE OPINION

L affaire Cross-Laporte et /’angoisse des Québécois
par GIUSEPPE TURI

Dire que depuis l'affaire 
Laporte-Cross les milieux 
québécois sont dans l'angois­
se. c’est dire tout simplement 
que les Québécois sont plus 
angoissés qu’autrefois. Je 
m’explique: l’angoisse me pa­
rait un phénomène particu­
lièrement québécois depuis 
au moins deux siècles, et ce à 
cause du milieu historique, 
social, économique, politique 
et... climatique du Québec.

Mais, cette fois-ci. l’an­
goisse a éclaté d’une façon 
presque tragique, à tel point 
que personne ou presque ne 
semble plus en mesure de con­
sidérer les événements de 
l’heure avec un certain déta­
chement que j’appellerai “hé­
gélien”.

Cher Monsieur Ryan.
Votre attitude, face aux évène­

ments récents, m’inquiète profon­
dément. Lecteur assidu du Devoir 
depuis nombre d’années, j’ai sou­
vent admiré votre courage et votre 
lucidité face à certains événements 
sociaux et j’ai eu l’occasion de 
vous en féliciter verbalement.

Que s’est-il passé pour une pa­
reil volte-face? Etes-vous cons­
cient de faire, présentement, oeu­
vre de “démolition” vis-à-vis de 
l’autorité légitimement établie? de 
saper à la base, la confiance et 
le support moral que les élus du 
peuple sont en droit d'attendre de 
leurs concitoyens?

Tout homme est “faillible"., et 
les chefs n’échappent pas à cette 
loi universelle du genre humain: 
pourquoi seriez-vous plus qu’eux, 
détenteur de la vérité? Ils doivent, 
tout de même, en connaître autant 
que vous sur la situation politique 
actuelle! Etes-vous conscient de

Comme simple citoyen et parti­
san acharné de la vraie démocra­
tie au Québec, permettez-moi la 
réflexion suivante.

Je crois que vous pouvez main­
tenant considérer que l’effet re­
cherché par votre action a été at­
teint:

1) Votre manifeste a été publié 
et se trouve maintenant dans une 
très grande quantité de foyers où 
les gens ont tout le loisir d’en étu­
dier le contenu.

Ainsi, dans une recherche 
pathologique de l’objectivité, 
on s’évertue à s’interroger sur 
le pourquoi des agissements 
des membres du FLQ et le 
pourquoi de l’intervention mi­
litaire au Québec et de la pro­
clamation de la Loi sur les 
mesures de guerre au Canada, 
et ce sans trouver de réponse 
objectivement valable. Alors 
que. me semble-t-il. la ré­
ponse est assez claire à ce 
sujet. Le terrorisme et la vio­
lence existent depuis que 
l’homme existe: c’est une for­
me d’action politique qui ne 
suit pas “les règles du jeu ” et 
comme telle condamnable et 
déplorable tant que les terro­
ristes n’arrivent pas au pou­
voir.

L’intervention militaire et

faire le jeu de la subversion de 
tout acabit? Sous la plume de Clau­
de Lemelin. votre éditorial de mer­
credi vante la “sincérité" de Re­
né Lévesque, cet homme qui se 
prend pour un autre! Un homme 
qui n’a pas réussi à se faire réé­
lire dans son comté, “somme” le 
gouvernement de faire une réunion 
d’urgence et de régler les points 
qu’il lui dicte: “Lui-y-connait-ça". 
c’est du paranoïaque tout pur! 
et profiter d’une situation sembla­
ble pour faire du “capital politi­
que" c’est de la lâcheté!

Vous voulez l'efficacité dans un 
système plus juste et plus humain? 
Je suis d'accord avec vous. Croyez- 
moi: secondez d’abord ceux qui 
sont mandatés pour le faire! Plus 
que jamais, il faut que les hommes 
de bonne volonté appuient de toutes 
leurs forces les élus du peuple, 
c’est la seule condition d’effica­
cité dans les heures angoissantes 
que nous vivons. Advenant l’in-

Aux ravisseurs de M. Cross
21 Les gouvernements fédéral, 

provincial et même municipal ont 
pris position et ont révélé à la po­
pulation leur sens de l’action dé­
mocratique.

3) L’opinion publique est plus que 
jamais en évéil et en position de 
comprendre la situation de chacun.

Par conséquent je suis de l’avis 
de M . J. C. Leclerc du journal Le 
Devoir pour croire que vous de­
vriez libérer M. Cross. Un tel ges­
te. disait M. Leclerc, "ne manque-

la proclamation d’une loi d'ex­
ception (les deux ne vont pas 
nécessairement ensemble) est 
la réponse classique, selon 
les règles du jeu. au terroris­
me dit politique. Je n’y vois 
rien d’anormal. Ce qui pour­
rait être considéré comme 
normal ou anormal, ce serait 
plutôt de voir qui. dans le 
contexte politique canadien 
actuel, aurait dû intervenir 
par la force et qui aurait dû 
proclamer une pareille loi 
d’exception.

Le parlement québécois, 
étant souverain dans la sphè­
re de sa compétence, aurait- 
il pu et dû ratifier un “état 
d’urgence” proclamé par le 
gouvernement québécois? Le 
Québec n’aurait-il pas pu et

compétence réelle des chefs, vous 
avez tous les droits de les rem­
placer au terme de leur mandat - 
mais pas avant!

D’ici-là. tout honnête citoyen se 
doit d’épauler sérieusement les 
efforts qui sont faits pour un mon­
de plus équilibré. "Tout royaume 
divisé en lui-même périra”, ne 
l’oublions pas.

Et vous, M Ryan. qui disposez 
des moyens de remédier à la si­
tuation. aidez-nous à persuader 
vos “pseudo-intellectuels” que le 
dénigrement et la violence n’ont 
jamais favorisé la paix dans l’or­
dre et la justice. Quant aux autres, 
ces "défavorisés” qu’on prétend 
aider, ils ont - pour la plupart - ne 
croyez-vous pas. montré plus de 
lucidité qu’eux! aux élections mu­
nicipales.

M. LANDRY
Montréal. 31-10-70

rait pas de revêtir un sens huma­
nitaire et politique à la fois" et 
irait à coup sûr dans le sens de ce 
que votre cause pouvait avoir de 
valable et qu’un geste inhumain 
avait rendue odieuse.

Au nom d’un sens humanitaire que 
vous possédez sûrement au tré­
fonds de vous-même, je vous prie 
de libérer M. Cross.

Jacques FORTIER. 
Québec. 29-10-70

dû créer, à l’instar de plu­
sieurs Etats-membres des 
Etats-Unis, une garde natio­
nale pour assurer la protection 
de tous ceux qui, pour une rai­
son ou l’autre, auraient eu des 
préoccupations sérieuses quant 
à leur sécurité personnelle et 
matérielle?

Mais l’angoisse dominant 
les Québécois, on a voulu de­
mander l’aide du fédéral en la 
matière, ce qui était légale­
ment valable, mais l’était-il 
politiquement? La réponse ne 
peut pas et ne pourra jamais 
être objective; chacun y ré­
pondra selon ses convictions 
politiques et selon ses intérêts 
personnels et matériels, et 
non pas selon “l’information” 
qu'il aura eu des événements.

Le problème immédiat 
de demain

L’action brutale des terro­
ristes et les “non” catégori­
ques des autorités posent de 
sérieux problèmes pour l’ave­
nir immédiat de notre pays, 
car l’intransigeance des uns et 
des autres risque d’envenimer 
la situation au Canada, du 
moins temporairement. Le 
problème immédiat qui se po­
se, me semble-t-il à ce sujet, 
est le suivant: que va-t-il se 
passer si dans un avenir plus 
ou moins rapproché une pa­
reille situation devait se re­
produire? Qui devra y répon­
dre? Faudra-t-il y répondre 
d'une façon intransigeante ou 
faudra-t-il y répondre avec 
des compromis? Le fait d’a­
voir été intransigeant la pre­
mière fois lie. d’une certaine 
façon, les autorités qui n’au­
ront d’autre choix que de dire 
toujours: non! Ce qui implique 
une autre conclusion logique: il 
faudra bien garder en prison 
ou dans un endroit surveillé 
ceux qui sont considérés com­
me étant des membres du 
FLQ. Mais ceux des membres 
du FLQ qui ne seront pas en 
prison ou surveillés auront 
toujours la tentation de répéter 
leurs exploits. On se trouve 
donc devant l’éternel cercle 
vicieux, car l’intransigeance 
appelle l’intransigeance, la 
violence la violence Et l’an­
goisse des Québécois ne pour­
ra qu’augmenter.

D est vrai que gouverner 
n'est pas facile, mais même 
si personnellement je pense 
que les autorités n’avaient pas

le choix d’agir autrement dans 
les circonstances actuelles, je 
crois que le fait d’avoir refusé 
un certain compromis, cet art 
typiquement canadien, ne peut 
pas ne pas faire appréhender 
l’avenir immédiat de la part 
des citoyens désarmés.

Je ne crois pas. pour ma 
part, que le fait d’améliorer, 
mieux encore de vouloir amé­
liorer. notre situation écono­
mique. sociale et politique 
pourra porter des fruits dura­
bles. Tout d’abord parce que 
les problèmes économiques, 
sociaux et politiques sont diffi­
cilement résolubles et de toute 
façon on ne les résoud pas en 
disant qu’ils sont fondamen­
taux, parce qu’ils ne dépendent 
pas exclusivement des Québé­
cois et des Canadiens, et par­
ce que la violence et le terro­
risme n’ont pas que des rai­
sons strictement matérielles.

Le problème immédiat me 
paraüt donc essentiellement 
politique, dans le sens étroit 
du terme, à savoir: comment 
“jouer” avec des gens qui re­
fusent de jouer selon les “rè­
gles du jeu”? De plus, il fau­
dra. de toute évidence, dans le 
contexte actuel Québec-Ottawa, 
se poser cette autre question 
combien fondamentale: qui va 
“jouer” avec les terroristes?

Et une fois qu’on aura répon­
du à ces questions, il faudra 
se demander si le Parlement 
concerné, et les tribunaux 
éventuellement, auraient des 
pouvoirs à ce sujet. Il faudra 
aussi se poser la question à 
savoir si. dans un cas très 
particulier, parce qu’il est 
d’actualité, on suspendait une 
fois de plus certains droits 
fondamentaux pour une pério­
de déterminée, s’il faudrait 
suspendre le droit politique 
fondamental par excellence, le 
droit de vote, et ce à tous les 
niveaux?

Enfin, faudra-t-il que les 
Québécois continuent d’être 
dominés par l'angoisse, et de 
demeurer éternellement exis­
tentialistes, et agir donc d’une 
façon irrationnelle, ou être 
“hégéliens” et trouver ou es­
sayer de trouver des moyens 
rationels de résoudre les pro­
blèmes qui nous bouleversent 
tous ces jours-ci?

D est évidemment plus faci­
le de poser des questions que 
d’v répondre. Mais en posant 
comme il faut certaines ques­
tions. on contribue d’une cer­
taine façon à leurs réponses.

■ lettres au DEVOIR
Inquiet de l'attitude du Devoir
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Déclaration du Comité catholique

Pourquoi ia reconnaissance des 
écoles catholiques est retardée
En regard de ses deux décla­

rations antérieures et en ré­
ponse à certaines interroga­
tions de la population concer­
nant la situation juridique du 
statut confessionnel des écoles 
catholiques du Québec, le Co­
mité catholique du Conseil su­
périeur de l’éducation croit 
opportun de faire la déclaration 
suivante

En vertu de la loi de l'ins­
truction publique du Québec 
(art. 203) les écoles publiques 
du système scolaire québécois 
sont dites ou catholiques ou 
protestantes. En concordance 
avec cette loi et celle du Con­
seil supérieur de l’éducation 
il en est de même des institu­
tions d'enseignement privé. 
Telle est la situation juridi­
que de la réalité scolaire 
actuelle au Québec en matière 
de confessionnalité. Le fait 
que le Comité catholique ait 
étudié et étudie encore les mo­
dalités d’application d’un devoir 
que lui impose la loi en regard 
du caractère confessionnel of­
ficiel de certaines institutions 
scolaires catholiques et. à cet 
effet, cherche à établir un mo­
de approprié de reconnaissan­
ce des écoles catholiques ne 
change rien, pour le moment, à 
cette situation.

Malgré qu’il ait beaucoup 
réfléchi à l’opportunité d’une 
telle reconnaissance le Comi­
té catholique a jusqu'à présent 
préféré retarder l’adoption d’un 
mode de reconnaissance juri­
dique des écoles catholiques 
au sens de la loi du Conseil 
supérieur de l’éducation (art. 
22. par. b). A deux reprises 
d’ailleurs (6 juin 1967 16 fé­
vrier 1968) il a déclaré le

Le comité catholique du 
Conseil supérieur de l’é­
ducation du Québec a 
rendu public aujourd’hui 
le texte d’une déclara­
tion qu’il a adoptée vrai­
semblablement à la fin de 
septembre, et expliquant 
pourquoi il a retardé l’a­
doption d’un mode de 
reconnaissance juridique 
des écoles "catholiques". 
Voici le texte intégral de 
ce document intitulé "Dé­
claration du Comité catho­
lique du Conseil supérieur 
de l’éducation concer­
nant la reconnaissance 
des institutions d’ensei­
gnement catholique du 
Québec."

maintien du statu quo en ce 
domaine. L’attitude du Comi­
té est fondée sur deux motifs.

Le premier motif résulte du 
sondage et de la consultation 
que le Comité catholique a ef­
fectués. à l'été 1969. auprès 
des principaux responsables de 
l’éducation catholique au Qué­
bec. Ce sondage et cette con­
sultation ont en effet révélé que 
les modalités de reconnais­
sance prévues par le Comité 
n’apparaissent pas adéquates 
et que le projet du Comité, 
dans la forme proposée, ne ral­
lie pas assez l’assentiment 
des consultants.

A ce premier motif s’est 
ajoutée la conviction que les 
dispositions législatives éven­
tuelles concernant la restruc­
turation scolaire au Québec 
auront des liens si étroits avec 
toute politique de reconnais­
sance du caractère confes­

sionnel des institutions d'en­
seignement qu’il est préférable, 
avant de prendre une décision 
définitive en cette matière, de 
bien connaître comment sera 
conçue cette restructuration en 
voie d'élaboration.

Le Comité catholique accor­
de évidemment une grande im­
portance à l'aspect juridique 
de l’institution d’enseignement 
catholique. Aussi entend-il 
poursuivre avec constance et 
célérité sa réflexion en vue 
d'établir des modalités appro­
priées de reconnaissance de 
telles institutions en confor­
mité avec la loi du Conseil su­
périeur de l’éducation, compte 
tenu de la conjoncture scoiai- 
re sociale et religieuse du 
Québec.

Toutefois, les échanges que 
le Comité catholique entretient 
avec les responsables de l’éco­
le catholique l’amènent à sou­
haiter que chacun prenne une 
attitude positive en face de la 
reconnaissance juridique des 
écoles catholiques et s’effor­
ce d’exploiter, dans un esprit 
créateur, les possibilités qui 
sont offertes aux catholiques 
dans le Québec pour assurer 
une présence de l’Eglise dans 
l'écoie. Il est d'ailleurs évi­
dent que c’est d’abord par le 
témoignage et la collaboration 
assidus de tous les agents du 
milieu scolaire (administra­
teurs scolaires et pédagogi­
ques. enseignants, catéchètes. 
aumôniers, animateurs de pas­
torale, parents, étudiants) que 
l’école pourra devenir le mi­
lieu d’éducation chrétienne 
qu’exige notre temps.
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Il ne faut pas exagérer. Tout, 
dans le F.L.Q n’est pas mauvais. 
Ce mouvement nous donne, sur la 
libération, de précieux enseigne­
ments. Depuis 50 ans, nous, les 
prédicateurs, rappelions sur tous 
les tons qu’il faut distinguer entre 
libération et libération. Certaines 
libérations doivent se payer cher. 
Le prix, c’est l’esclavage.

Le Christianisme, disions-nous, 
ayant été donné au monde par Dieu 
lui-même, comme le seul barrage 
capable de contenir les flots de 
ia barbarie, se libérer du Chris­
tianisme, c’est faire sauter le bar­
rage et accepter le règne de l'hom­
me spécial, c’est à dire de "l’ho- 
mo homini lupus”.

Faute de preuves fracassantes 
comme savaient en donner les re­
doutables prédicateurs d’autrefois: 
Mdise, Elie ou Amos, l’auditoi­
re. prenant ces avertissements 
pour de la rhétorique, restait scep­
tique et n’éprouvait pas le moindre 
sentiment de peur.

Les preuves fracassantes, les 
preuves d’épouvante, nous les 
avons maintenant. Les agisse­
ments du F.L.Q. : menaces, con­
testations, bombes, enlèvements, 
assassinats... sont ces preuves.

Si tragiques qu’ils soient, ces 
événements ne devraient pas nous 
surprendre. Ils sont dans la logi­
que des choses. Depuis 10 ans, cha­
cun s’étant employé à poser l’an­
técédent déchristianisation, le con­
séquent suit tout naturellement. 
Nous étions à Charvbde. diraient 
les poètes, nous sommes mainte­
nant à Scylla. Depuis toujours, de 
l’avis d’un grand nombre, nous vi­
vions très inconfortablement à 
Charvbde: censure, index, enfer, 
confession pour vrai, dictature

De Çharybde en Scylla
des papes, confessionnalité avec 
crucifix partout et statues, priè­
res. messes quotidiennes, célibat 
du prêtre, col romain, soutane... 
sans compter les 2414 canons dont 
parlait récemment l’abbé Découra­
gé...

Très habilement, sans éveiller 
l’attention (pour pouvoir s’infil­
trer, le F.L.Q. ayant absolument 
besoin de travailler incognito, 
prend tous les moyens pour n’être 
pas annoncé et surtout dénoncé. 
Son mot d’ordre, qu’il fait signer 
par d’autres: "Gardez-vous d’a­
vertir. Cela va provoquer la pani­
que”) et en se servant des bonnes 
âmes, le F.L.Q. nous a libérés de 
tous ces mythes gênants. Nous voi­
là donc sortis de Charybde.

Qui prétendra que nous sommes 
en Terre Promise? Quels avanta­
ges trouvons-nous à Scylla?

Nous avons été libérés de l’en­
fer. Mais nous avons l’enfer sur 
la terre. Le complexe de peur a 
disparu de la religion, mais la 
peur s’est installée partout ail­
leurs. Nous n’avons plus l'épou­
vantail de la censure et de l’index 
Mais qui y gagne? La censure et 
l’index n’étaient-ils pas l’indispen­
sable prison où l’on gardait en dé­
tention les mauvais plans, les 
idées dangereuses, les idées 
“hold-up”, les idées strangula­
tions, les mini-idées à la Denis 
Héroux-Ouimet?

Si ces idées, au lieu de courir 
rues et ruelles, étaient restées 
dans la Prison Censure, moins 
d’édifices publics auraient sauté 
à la dynamite et moins de jeunes 
seraient aujourd’hui dans les pri­
sons de l’Etat.

Comme on a pris ses distances 
vis-à-vis de l'enfer, des anges.

du péché originel, de la pénitence, 
on n’a pas manqué de les prendre 
vis-à-vis du pape, vigilant défen­
seur de ces précieuses vérités.

A l’ère de Scylla, le vrai pape, 
c’est le nombre. Si quelques mil­
lions de femmes catholiques déci­
dent de continuer de prendre la pi­
lule condamnée et si un nombre 
suffisant de théologiens permettent 
l’usage de cette pilule, c’est si­
gne que la vérité et la morale 
sont là. Cent permissions ne doi­
vent-elles pas l’emporter sur 
une défense.

Mais au courant de l’enquête 
en cours, au pays, sur le célibat 
des prêtres (enquête pour le 
moins étonnante après les vigou­
reuses déclarations de Paul VI) 
certains prêtres attendent avec 
impatience le résultat du vote des 
pretres et des làiques sur cet­
te question, espérant qu’un vote 
massif en faveur du mariage des 
prêtres pourrait renverser la dé­
cision du Vicaire du Christ.

Au firmament de Scylla. entre 
les nuages noirs, celui qui nous 
parait le plus noir, c’est ce "non 
serviam" général lancé à Pierre.

Avant l'an 2000 vraisemblable­
ment. tous les enseignements ponti­
ficaux, pour avoir de la valeur, 
devront être ratifiés par le con­
sensus général

Quand un pays catholique accep­
te. au spirituel, cette sorte d’or­
dre, il est mûr pour qu’on lui im­
pose du dehors, au temporel, la 
sorte d'ordre que nous connais­
sons présentement.

Maurice LAMARCHE, s.j. 

Montréal. 1-11-70

LE DEVOIR
Fondé par Henri Bourassa 
le 10 janvier 1910 
Directeur et rédacteur en chef: 
Claude Ryan
Rédacteur en chef adjoint: 
Michel Roy
Directeur de l'information: 
Jean Francoeur 
Trésorier: Arthur Lefebvre

LE DEVOIR est publié par l'Imprimerie Populaire Limitée, société à 
responsabilité limitée, dont le siège social est au no 434 est, rue Notre- 
Dame, Montréal. Il est composé et imprimé par l'Imprimerie Dumont Inc., 
à 9130 rue Boivin, Ville LaSalle. Seule la Presse canadienne est autorisée 
à employer et à diffuser les informations publiées dans "Le Devoir”.

ABONNEMENTS: édition quotidienne, Canada: 12 mois: $28.00; 6 mois: 
$15.00; 3 mois: $8.00. À l'étranger: 12 mois: $40.00; 6 mois: $22.00; 
3 mois: $12.00. Édition du samedi: 12 mois: $10.00. Courrier de la 
deuxième classe: enregistrement numéro 0858. Dépôt légal - Bibliothèque 
nationale du Québec.
TÉLÉPHONE : 844 3381

I *

I



des
idées des

événements
des
nommes

Le Devoir, lundi 9 novembre 1 970 • 5

Plaidoyer pour les parias

La culpabilité de
par JEAN LAJOIE, criminologue

la société et les "criminels"
“Niant les vertus de votre monde, les criminels désespé­

rément acceptent d'organiser un univers interdit. Ils accep­
tent d’y vivre. L’air y est nauséabond: Us savent le respirer. 
Mais les criminels sont loin de vous — comme dans l’amour 
Us s’écartent et m'écartent du monde et de ses lois. Le 
leur sent la sueur, le sperme et le sang. Enfin à mon âme 
assoUfée et à mon corps U propose le dévouement. Cest 
parce qu’U possède ces conditions d’érotisme que je m'achar­
nai dans le mal” (Jean Genet. Journal de voleur, GaUimard, 
p. 10).

C’est peut-être à partir de cette profession de foi de Jean 
Genet que l'on peut découvrir le sentier susceptible de nous 
conduire au coeur du mystère si envoûtant de la criminalité. 
Etre pour ou contre serait une façon de transformer les juges 
improvisés en meurtriers et d'ériger les meurtriers en juges 
incontestés - ces deux fonctions sont, hélas, très souvent in­
terchangeables Si, au contraire, on essaie de pénétrer de 
l’intérieur, les deux pôles de ce même drame en somme, 
crime et châtiment on accède à une toute autre dialectique. 
Il n’est pas certain, pour autant, que nous puissions en arri­
ver à une analyse objective, mais c'est le sort réservé à tou­
te analyse engagée.

De plus, si nous prenons la défense des parias, nous pre­
nons implicitement position contre ceux qui les accusent et 
nous portons, par là, un jugement. Mais, il y a toute la diffé­
rence du monde, il nous semble, entre s’instituer en juge 
d'une société à laquelle nous participons et qui devient nous 
et se faire le juge de l'individu qui chemine à côté de soi, et 
qui ne peut être jugé, nous le croyons, que par les juges ins­
titués officiellement.

le meurtrier qui est un mécanisme de défense permettant, 
encore une fois, de se déculpabiliser en affirmant par la 
sévérité de la sentence la culpabilité de l’autre. Plus une 
sentence est forte, plus elle semble proportionnelle à la 
gravité de l’acte et plus elle incrimine le coupable qui n'est 
pas nous, définitivement. Lorsqu'on s'éloigne dans le temps 
de la perpétration du délit, les témoignages extérieurs con­
firment l’assassin réel, nous rassurent de notre étrangeté 
au fait incriminé et cet acte nous devient étranger: on s’en 
désintéresse et l’on est prêt alors à proposer une sentence 
plus clémente. Il reste toujours vrai que l’on ne s’acharne 
pas sur une chose qui nous laisse indifférent.

La sentence joue donc, au plan social, en affirmant la 
culpabilité d’un individu tout en confirmant l’innocence du 
groupe, un rôle essentiellement thérapeutique et revêt une 
fonction de catharsis.

Du crime de droit commun 
au crime politique

Avant de vérifier ce mécanisme “culpabilité-déculpa­
bilisation” au sein du crime dit politique, il est opportun 
de bien cerner cette notion.

Si on se reporte à notre définition du crime, le crime 
politique serait “un acte d’agression contre quelque chose” 
qui est l’Etat ou un symbole de l’Etat. La forme de l’agres­
sion peut être la même mais l’objet de l’agression revêt une 
signification plus grande de par sa répercussion sociale. 
Autre distinction, la victime ou l’objet d’agression est tou­
jours “un obstacle qui nous empêche de nous réaliser au plan 
de l’être en tout ou en partie”, mais ici, la justification se 
fait au nom d’une idéologie politique.

symbole de la faute omise. La sentence et le châtiment du 
coupable viendra purifier de son péché la société complice.

Pour l’exploiteur, la situation est différente. Il se sent 
coupable non pas pour avoir pu commettre le forfait car 
il en est l’objet indirect, mais pour en avoir été la cause. 
Il se sent coupable de sa position d’exploiteur mais refuse 
de l'admettre de peur de perdre sa situation privilégiée. 
Il cherchera a affirmer sa position de supériorité en agres­
sant à son tour, l’agresseur, dont il déclarera l’intention in­
justifiée. Mais son agression même, affirme la vérité de 
l’agresseur. Plus il l’agressera, plus il lui donnera raison, 
car c’est cette puissance d’agression de l’exploiteur que le 
criminel conteste. La mesure de sa répression sera donc 
proportionnelle à son degré de culpabilité. La sentence, 
si elle peut être prononcée d'une façon démocratique dans ce 
contexte viendra réaffirmer sa position de supériorité tout 
en laissant dans l’ombre l’intention, le sens du crime politi­
que du contestataire meurtrier.

L’intention de l’assassinat
Puisque le contexte juridique ne peut être d’une très 

grande utilité face à cette intentionalité, si ce n’est pour tenter 
désespérément de mesurer la gravité de l’acte et pour le faire 
peser sur le prononcé de la sentence, il devient urgent de l’abor­
der sous un aspect clinique, ce qui a toujours été notre intention 
depuis le début. Non pas que nous contestions l’importance des 
juristes en matière criminelle, mais nous disons qu'ils sont im­
puissants à juger seuls d’un acte qui s’inscrit au sein d’une tota­
lité, la personne humaine qui devrait, par là, relever aussi 
des sciences humaines. Quand l’Etat comprendra-t-il enfin, la 
nécessité de faire participer les spécialistes des sciences de 
l’homme à l’appareil judiciaire?

Crime et criminel
S’il est des termes galvaudés qui peuvent signifier à la 

fois tout et rien, ce sont bien les expressions crime et cri­
minel.

On peut dire, pour rallier toutes les écoles, que le cri­
me serait un acte d'agression contre quelque chose, contre 
un obstacle qui nous empêche de nous réviser, au plan de 
l’être, en tout ou en partie. A partir de là, la frontière entre 
le criminel et l’honnête homme devient combien fragile et 
arbitraire et tient à ceci que l’un réalise ce que l’autre n’ose-: 
rail jamais, de par les interdits qui le dominent.

C’est ainsi, que si nous considérons le crime dans sa to­
talité, non comme une simple abstraction juridique, mais 
comme une réalité humaine qui la dépasse, on en arrive à 
distinguer deux formes de crime: le crime achevé et le cri­
me avorté.

Comme dans l’agir humain, en général, il est des actes 
que l’on mène à terme et d'autres que l’on refuse de poursui­
vre pour cent raisons. Dans l’agir criminogène, il est des 
actes que l’on pousse à bout et qui tombent, s’ils sont décou­
verts, sous le coup de la loi — ce sont les crimes achevés. 
Il est également des crimes que l'on n’ose mettre à exécution 
(la maltresse, le père, le patron que l’on maudit et qu’on n’a 
pas le courage de supprimer, mais qu’on s’efforce de détruire 
en parole), c'est le crime des “honnêtes gens”, le crime 
avorté au plan de la réalité, mais accompli, au plan phantas- 
matique.

Culpabilité et déculpabilisation
Le crime avorté est souvent vécu à travers le crime 

achevé. Ceci est largement prouvé par le succès, auprès 
d'une large part de la société, des hebdomadaires et des 
quotidiens qui se spécialisent dans la narration illustrée 
du crime de la veille. Comment expliquer cette popularité 
sinon par ce besoin instinctif d'agression. On sait que l’on 
a administré récemment en Allemagne et aux U.S.A. un 
test prouvant la capacité d’agression chez l'individu et que 
sur 1000 sujets éprouvés 80% se sont avérés être des tor­
tionnaires en puissance.

La lecture des journaux policiers semble donc cons­
tituer un exutoire propice aux instincts criminels de l'hon­
nête citoyen. On peut alors parler du crime par procura­
tion, par personne interposée. La victime violée ou volée 
l a été par un autre, par le criminel que l'on a incarcéré. 
Cependant l’être que nous aurions pu ou que nous souhai­
tons toujours agresser dans le réel le devient au plan phan- 
tasmique et, à ce niveau, l’acte vécu par procuration de­
vient réel au niveau inconscient.

C’est ainsi qu’un sentiment de culpabilité peut naître 
de cette situation face à un acte que nous aurions eu autant 
de raisons de commettre. C’est ce qui explique souvent l’hor­
reur et la répulsion que peut éprouver l’honnête citoyen 
devant le récit d’un crime sordide. Mais, par un retour sur 
la situation, il réagit aussitôt en constatant qu’il n'est pas 
le coupable puisqu’il est là sous ses yeux. La sentence 
prononcée par le juge viendra alors le confirmer définiti­
vement dans son innocence et réaffirmer la culpabilité du 
criminel

C’est pourquoi, un crime impuni est insupportable par­
ce qu’il laisse planer le doute. Il devient urgent de trouver 
le coupable, et fait intéressant, la sentence souhaitée par 
la population est toujours plus forte au début du procès qu’à 
la fin. si celui-ci s’éternise. Il y là une agression contre

Au plan idéal, un régime politique refuse toujours de 
considérer un crime comme politique car étant le représen­
tant de ce qui est précisément contesté, il serait incapable 
de porter un jugement objectif ou impartial. Cest pourquoi 
on l’assimile toujours au crime de droit commun en s’en te­
nant à la nature des faits, à l’aspect de l’acte.

Mais, au même moment cette attitude devient contesta­
ble car en droit commun on tient compte également de la 
subjectivité de l’acte (les mobiles, les circonstances atté­
nuantes, la situation psycho-sociale de l’individu...) Il de­
vient alors extrêmement délicat de faire le partage des élé­
ments subjectifs.

Au plan objectif, un vol à main armée commis avec 
l’intention de s’enrichir à la même signification que celui per­
pétré en vue de subvenir à un mouvement qui désirerait 
améliorer la situation des pauvres. Mais, au plan subjectif, 
ces actes sont très différents: le tribunal peut alors con­
sidérer la noblesse de l’intention sans pour autant statuer 
sur le bien fondé de cette intention. Cest sans doute la seule 
façon d’aborder le délit politique: par le biais du délit de 
droit commun. Mais le jugement donne rarement satisfaction, 
tout autant à la société contestée qu’aux contestataires, par­
ce qu’il doit laisser dans l’ombre la signification profonde 
de l’acte, l’intention du criminel et laisser également non 
résolu le bien fondé de la structure que ce dernier avait été 
amené à contester.

Cest ici, au niveau du jugement et du sentencing et mê­
me bien avant au niveau de la recherche du criminel que les 
passions entrent en jeu et établissent le débat en termes 
de pour ou contre. Si un crime de droit commun peut ame­
ner bien des gens à se sentir impliqués au plan psychologi­
que, un crime politique, s’il vise un régime politique et so­
cial établi démocratiquement, met d’un seul coup tout le 
monde dans le bain (les exploiteurs et les exploités).

L'exploité comprend assez bien le sens du crime politi­
que. s’il est commis en son nom. Il le sent justifié mais n’o­
se l’assumer au plan moral. Il a, sans doute, élaboré à main­
tes reprises un acte d’agression contre l’exploiteur, mais l’a 
toujours laissé inachevé. Il sent qu’il aurait pu en être l’au­
teur et désire, peu à peu, inconsciemment se l’attribuer. 
Cest là que surgit le mécanisme de culpabilité décrit plus 
haut. Sa révolte qui devrait se tourner du côté de l’exploi­
teur se fixe très paradoxalement, contre l’agresseur réel.

Cest ce que nous voulions signifier en disant que le fait de 
s’instaurer en juge ne règle rien et qu’il faut qu'il y ait des gens 
qui puissent avoir la possibilité de voir le problème de l’inté­
rieur.

Il suffit de côtoyer, à chaque jour, ce que l’on appel
les

elle des
criminels, faute de meilleur térme. pour savoir que les appa­
reils judiciaires et pénitenciaires sont incapables de répondre 
au problème croissant de la criminalité. Si le régime actuel 
permet de forger 80% de récidivistes, c’est donc le signe d’un 
malaise. Il faut mettre en place un système intelligent qui puisse 
permettre de porter une attention toute particulière à la signifi­
cation de l’acte criminel.

La description des mécanismes possibles de culpabilité et 
de déculpabilisation peuvent constituer une illustration de notre 
façon d’aborder les problèmes. La cloison étanche entre honnê­
teté et criminalité, autant pour ce qui est du crime de droit 
commun que pour le crime dit politique devient alors très arti­
ficielle. Il appartient au code criminel de délimiter la frontière 
entre ces deux pôles mais le sort des fauteurs ne doit plus être 
de son ressort exclusif.

Nous croyons que dans des moments de crise comme ceux que 
nous traversons actuellement il y aurait peut-être lieu de consul­
ter les spécialistes des sciences de l’homme. On aurait encore 
fait mieux, si on les avait écoutés avant que la crise ne survien­
ne. Lorsqu’on ne trouve plus que la répression pour régler un 
problème, c’est qu’on a déjà perdu la partie. Le plus humble 
pédagogue sait très bien que lorsque ses élèves ont réussi à 
le faire sortir de ses gonds, c’est qu’ils sont en situation de su­
périorité sans qu’ils aient nécessairement raison pour 
autant.

Cest donc l’intentionalité - l’intention de l’assassinat 
- qui semble faire problème. L’assassin signifie toujours 
quelque chose par son acte, ans le crime de nécessité 
(légitime défense ou suppression d’un être qui lui porte préju­
dice - père tvrannique. mère acariâtre, témoin gênant...) il 
affirme son instinct de conservation, son désir de vivre. Dans 
le crime passionnel (suppression de l'amant ou de la maî­
tresse sans lequel ou laquelle ou, avec lequel ou laquelle la 
vie n’est plus possible) il revendique le meme droit a la vie. 
La société réagit toujours mal devant un tel acte parce qu’il 
révèle la présence d’organismes malheureux ou malades qui 
constitue un échec face à son désir de normalité (de santé) 
et qu'il indique un danger susceptible d’atteindre n’importe 
qui..

Préséance aux enfants de Saint-Va/lier
par DENIS LAZURE, M.D.
directeur de l'hôpital Rivière-des-Prairies

J’ai lu avec intérêt le té­
moignage de M. Jean-Pierre 
Charbonneau paru dans votre 
livraison du 26 octobre sous le 
titre “Les cellules infectes 
et moyenâgeuses de Saint- 
Vallier”. J’y souscris quasi 
entièrement et je crois tout à 
fait inexcusable qu’une socié-
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té “riche et civilisée " comme 
la nôtre tolère une telle situa­
tion. J’avais déjà eu l’occa­
sion, dès 1961, comme mem­
bre de la Commission gou­
vernementale d’étude sur les 
hôpitaux psychiatriques, de 
condamner l’utilisation que 
l’on faisait alors de cette bâ­
tisse pour y héberger des 
malades mentaux adultes. 
Dans un de ces gestes aber­
rants mais pas inusités chez 
les politiciens et les techno­
crates, les autorités n’avaient 
pas aussitôt endossé la re­
commandation de la Commis­
sion d’évacuer tous ces mala­
des, qu elles procédaient un 
peu plus tard à y loger des en- 
f ants soi-disant délinquants.

A la fin de son article, M. 
Charbonneau dit que “près 
d une dizaine de jeunes mala­
des mentaux pourrissent de­
puis longtemps sans aucun 
soin approprié et demeurent à 
Saint-Vallier à cause des pro­
cédures administratives des 
hôpitaux psychiatriques” et 
un peu plus loin “cette si­
tuation inhumaine contredit 
les propos du Dr D. Lazure 
à l’effet que l’hôpital Riviè­
re-des-Prairies qu’il dirige 
accueillerait immédiatement 
les cas psychiatriques si les 
autorités concernées voulaient 
les leur confier”.

Depuis mon entrée en fonc­

tions à l’hôpital Rivière-des- 
Prairies (octobre 1969) les 
enfants référés à notre hôpital 
et venant de Saint-Vallier ont 
toujours eu préséance sur 
tous les autres malades atten­
dant l’hospitalisation chez- 
nous. De concert avec les au­
torités du ministère du bien- 
être social et le juge-en-chef 
de la Cour du bien-être so­
cial, nous avons convenu d’une 
procédure par laquelle tout 
enfant de Saint-Vallier requé­
rant des soins à notre hôpital, 
nous était référé par le direc­
teur de la clinique psychiatri­
que de la Cour du bien-être 
social, le Dr Noël Gameau.

Ce qui signifie que les seuls 
“jeunes malades mentaux” de 
Saint-Vallier dont nous soyons 
saisis sont ceux pour qui le 
Dr Garneau nous présente une 
demande d’hospitalisation. Il 
est regrettable que M. Char­
bonneau n’ait pas jugé bon de 
consulter le Dr Garneau puis­
que celui-ci nous assure (le 27 
octobre' que seulement deux 
enfants de Saint-Vallier atten­
dent leur admission dans no­
tre hôpital et que les démar­
ches nécessaires sont enga­
gées.

Si d’autres jeunes malades 
mentaux sont en ce moment à 
Saint-Vallier sans qu’ils nous 
aient été référés, notre hôpi­
tal ne peut en assumer le blâ­

me et il faudrait plutôt voir 
s’il n’y a pas des problèmes 
graves de communication en­
tre Saint-Vallier d'une part 
et la Cour du bien-être social 
et sa clinique psychiatrique 
d’autre part.

L’hôpital Rivière-des-Prai­
ries (autrefois Mont-Provi­
dence) a hospitalisé depuis 
moins d'une année plus de 150 
nouveaux malades enfants et 
adolescents alors que seule­
ment 28 patients avaient été 
admis au cours des deux an­
nées antérieures. La liste 
d’attente ne compte plus que 
45 demandes et dans quelques 
mois elle sera pratiquement 
épuisée.

Il est peut-être utile de 
mentionner aussi que notre 
hôpital a une fonction régiona­
le bien déterminée et que seuls 
les enfants (17 ans exclusi­
vement) dont les parents sont 
domiciliés sur H le de Mont­
réal, Tile Jésus et la Rive 
Sud peuvent être des candidats 
à l'hospitalisation.

Les "procédures adminis­
tratives" de notre hôpital ne 
sont peut-être pas connues 
de M. Charbonneau et s’il dai­
gnait bien s’adresser à nous, 
ü constaterait qu'elles sont de 
nature à ne pas entraver les 
efforts considérables accom­
plis chaque jour par le person­
nel de soins.
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Dans le crime politique, la signification est d’autant plus 
évidente qu’elle est habituellement explicitée, au plan idéologi­
que, par l’assassin (tracts, messages. . .). C’est pourquoi la 
société réagit d’une façon si hystérique pour se mieux cacher 
le mal social dont elle est atteinte.

Le sort des parias
Il semble que le degré de tolérance, face à la maladie 

en général, dans les sociétés, soit proportionnel à son de­
gré d’évolution. Plus une société est évoluée, au plan ma­
tériel, moins elle supporte le spectacle de ses malades 
en liberté, qui viennent lui signifier son échec. On est alors 
disposé à construire des asiles psychiatriques et des pri­
sons dotés de tout le confort moderne mais aussi de toute 
la clandestinité possible pour masquer le scandale. La ma­
ladie est appelée à perdre sa fonction de scandale dans la 
société parce qu’on a suffisamment de moyens matériels 
pour la faire taire.

On peut réfléchir, à partir de là au sort réservé aux 
criminels de droit commun et au statut des prisons dans 
nos sociétés modernes. Autrefois, il suffisait de reléguer 
les bagnards dans les lies de l’Atlantique pour se sentir 
en sécurité. Aujourd’hui, les îles perdues au milieu des 
océans ne sont plus des geôles sûres (que ce soit Cuba ou 
les Guyanes) et l’on se rabat, par dépit, sur des forteresses 
de béton dotées des gadgets électroniques les plus impec­
cables mais également de structures humaines toujours 
aussi aliénantes.

Lorsqu’on sait que le problème fondamental de la cri­
minalité se situe toujours au niveau de la capacité de ra- 
lation. soit au niveau individuel ou social, et que l’on rem­
place les agents de correction (qui devraient être des thé­
rapeutes ou des gens capables d’établir, au moins, des re­
lations humaines valables avec les détenus) par des télé­
visions en circuit fermé ou des botons électriques, on peut 
être en droit de s’inquiéter

On peut partager la même inquiétude lorsque l’on 
sait que la plupart des prisons provinciales ne comptent 
pas de travailleurs sociaux et que dans les pénitenciers 
fédéraux, il n’y a qu’un seul travailleur social pour 200 
détenus. Comment est-il possible alors de comprendre de 
l’intérieur le criminel? Il est inutile, ici. de résumer les 
piles de rapports qui sont parvenues aux gouvernements 
depuis cinq ans, puisqu’ils sont voués à demeurer sur les 
étagères.

Mais nous pouvons alors avoir une bonne conscience; 
nos parias sont bien logés, mieux que dans les taudis du 
centre-ville. Ils ne sont plus les parents pauvres de la so­
ciété, mais ils demeurent les “fils humiliés", les “enfants 
de la honte”, ce qui est pire, car c’est de là que naissent 
les révoltes profondes.

Face au refus des sociétés, les parias s’accrochaient 
jadis désespérément à un univers interdit, mais nous sen­
tons éclater, aujourd’hui, ces ghettos de la criminalité (ceux 
de la drogue, du vol à main armée et du crime politique). 
On a peut-être compris que les forteresses de béton n’ont 
rien apporté, c’est pourquoi on les chasse en terrain libre. 
La muselière a changé de forme, qu’arrivera-t-il lorsqu’elle 
éclatera? Les vertus de notre monde sauront-elles alors 
séduire les parias de jadis?
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BERNARD LORTIE
terrompant volontiers pour écouter at­
tentivement les questions du procureur 
et répondant à ces questions avec les 
moindres détails, commence sa narra­
tion des faits. “Je dirai tout.”

“J’ai connu Paul Rose en 69 à la 
Maison du Pêcheur, commence-t-il.
J ai connu par la suite Jacques Rose et 
Francis Simard. “On montre au témoin 
les photos des personnes qu'il vient de 
mentionner et il les identifie immédiate­
ment.”

"Moi. Paul Rose. Jacques Rose et 
Francis Simard, dit-il. nous songions de­
puis longtemps à enlever quelqu'un. C’est 
après l’enlèvement de M. Cross, quant 
on a vu que les négociations n’avan­
çaient pas, qu’on a décidé d’enlever le 
ministre Laporte: on trouvait que ça 
ne bougeait pas assez.”

Lortie explique que cette décision 
s’est prise plus ou moins à la dernière 
minute, sans plan précis et que lui et 
ses compagnons savaient où habitait M 
Laporte parce qu'il v avait une plaque 
à la porte de la résidence du ministre 
“Pierre Laporte, avocat".
“Nous nous sommes rencontrés au 

5630 rue Armstrong (la maison où M. 
Laporte a été séquestré et mis à mort), 
le samedi 10 octobre à 14h. J'habitais 
rue Therrien. à Longueuil avec Normand 
Turgeon. Pierre Beauchamp. Jacques 
Rose est venu me chercher là avec la 
Chevrolet bleue au toit noir (il donne le 
numéro de la plaque: c’est la voiture 
dans laquelle on a trouvé le cadavre du 
ministre Cette voiture était enregis­
trée sous le nom fictif de Fournier.”

Mme Rose, la mère de Paul et de Jac­
ques. expliquera plus tard que ces fils 
ne pouvaient plus avoir d’auto à leur nom 
étant donné leurs difficultés financières 
et les accidents qu’ils avaient eus aupa­
ravant.

Donc, ce samedi 10 octobre, date de 
l’enlèvement de M. Laporte. Paul Rose, 
Jacques Rose. Francis Simard et Ber­
nard Lortie se retrouvent à 5630 rue 
Armstrong. Ils ont la Chevrolet bleue au 
toit noir et une ouverture a été pratiquée 
entre le garage et une chambre de la 
maison.

“Jacques Rose et Francis Simard sont 
alors partis, explique Lortie. pour sur­
veiller la maison de M. Laporte et tenter 
de savoir si le ministre était chez lui. 
Ils sont revenus pour dire que M. Lapor­
te était bien là. Alors, dit Lortie. nous 
avons écouté la conférence de M. Cho­
quette à la télévision.” (Le ministre de 
la justice déclarait à ce moment que son 
gouvernement n’entendait pas se rendre 
aux exigences de la cellule Libération qui 
avait enlevé, depuis le lundi précédent. 
M James Cross.)

“Nous sommes tout de suite partis 
pour enlever M. Laporte, déclare alors 
Lortie. Jacques Rose conduisait la Che­
vrolet. j’étais assis à ses côtés en avant. 
A droite, sur la banquette arrière, se 
trouvait Paul Rose; et Francis Simard 
était assis à gauche, en arrière. Nous 
avions deux M-2 (deux mitraillettes que 
Lortie identifie qui ont été achetées chez 
un brocanteur de la rue Notre-Dame, se­
lon son témoignage). Il y avait aussi, 
sous le siège avant, ajoute Lortie. un fu­
sil 12 à canon coupé.”

Plus tard, au cours de son témoignage, 
le jeune homme décrira le déguisement 
de ses compagnons. Paul Rose portait 
une perruque blonde. Jacques Rose avait 
une perruque, style “Playboy” et Fran­
cis Simard portait une fausse moustache 
grise. Lortie s’était affublé d’une cas­
quette militaire retournée devant son vi­
sage et dans laquelle il avait percé deux 
orifices pour les yeux. “Nous nous som­
mes arrêtés, explique Lortie. et Paul 
R ose a téléphoné chez M. Laporte. ” M me 
Laporte lui a dit que son mari était de­
hors. Quant nous sommes arrivés rue 
Robitaille nous l’avons aperçu: il jouait 
au ballon avec un jeune. Paul Rose et 
moi sommes descendus avec les armes, 
nous l’avons pris par le bras alors qu’il 
ramassait le ballon sur le bord du trot- 
tou. Il nous a suivis sans dire un mot. 
Nous l’avons fait coucher entre les deux 
banquettes, nous lui avons bandé les yeux 
avec du tissu Kleenex et du ruban adhé­
sif de couleur verte.

"Nous lui avons mis les menottes, 
dit Lortie". Ce dernier précise que les 
quatre paires de menottes ont été ache­
tées également chez un regrattier de la 
rue Notre-Dame ouest.
“Nous avons croisé une auto-patrouil­

le. chemin faisant, dit Lortie. et rendus 
au boulevard Taschereau. Simard est 
descendu pour aller porter le communi­
qué que nous avions préparé. Nous som­
mes arrivés ensuite au 5630 rue Arm­
strong. nous avons mis l’auto dans le 
garage, nous avons fait passer M. La­
porte par le trou entre le garage et la 
Chambre et nous l’avons fait coucher 
sur le lit. les veux bandés, menotté et 
attaché au lit au moyen d’une laisse à 
chien. Nous avons alors commencé notre 
surveillance, par quarts, jour et nuit. 
Le lendemain matin. M. Laporte a 
mangé un sandwich, puis ils nous a de­
mandé de le détacher. C’était un hom­
me qui n’aimait pas rester inactif et qui 
bougeait tout le temps. Nous avons 
pris alors l’habitude de lui faire faire 
une marche avec la laisse dans la mai­
son.”

Lortie explique alors que lui et ses 
compagnons étaient sans argent et qu'ils 
utilisèrent les $60 que M. Laporte avait 
en poche pour quérir de la nourriture. 
Le témoin raconte que M. Laporte écri­
vait lui-même ses lettres sans que per­
sonne lui dicte quoi que ce soit. “Nous 
lui avons seulement fait retrancher la 
phrase où il disait que le FLQ allait 
s'attaquer à toutes les classes de la 
société”, dit Lortie.

Le témoin raconte aussi que Paul Ro­
se ne revint jamais à la maison de la 
rue Armstrong après le mercredi 14 oc­
tobre. “Il nous avait dit qu’il était sui­
vi. explique Bernard Lortie."

La semaine se passa donc sans plus 
d'incident pour les ravisseurs de M. La­
porte qui se servaient de deux dactylo­
graphes pour écrire leurs communiqués 
et qui suivaient attentivement à la radio 
les événements.

C’est le vendredi. 16 octobre, du moins 
d’après Lortie. que M. Laporte réussit 
à défaire sa laisse pendant que ses ra­

visseurs Francis Simard. Jacques Rose 
et Bernard Lortie écoutent la radio dans 
une autre pièce. “Nous avons entendu 
un fracas de vitre, explique le témoin: 
M. Laporte avait essayé de s’enfuir par 
la fenêtre en se projetant dedans avec 
un oreiller. Nous l’avons retiré de sa 
posture, il était coupé au pouce droit 
et au poignet gauche. Francis Simard 
est allé dehors ramasser l’oreiller qui 
était tombé. Moi. j’ai lavé les plaies de 
M. Laporte, je lui ai fait un garot au 
bras gauche. Il me disait de serrer que 
cela ne lui faisait pas mal. J’ai ensuite 
pansé les blessures avec le linge que 
je trouvais. Jacques Rose m'a dit d’al­
ler prévenir son frère Paul. Nous avons 
refusé de conduire M. Laporte à l’hôpi­
tal comme il le demandait.”

"Je suis parti de la maison à 6h30. 
ce vendredi, explique Lortie. je me suis 
rendu près de la station GIMS. rue 
Berri. pour rencontrer Paul Rose qui 
me conseilla de ne plus retourner sur la 
rue Armstrong et de me réfugier dans 
une famille dont je ne veux dévoiler le 
nom et l’adresse. Je suis resté là une 
dizaine de jours après quoi j’ai été hé­
bergé chez Colette Thérrien et Jacques 
Delisle en face du Musée de Cire, rue 
Queen Mary.”

C’est ainsi que s’achève l’histoire 
de Bernard Lortie. Mais puisque le Dr 
Valcourt estime que M. Laporte est mort 
le samedi 17 octobre entre 15h et 21h on 
ne sait pas qui a étranglé le ministre 
Laporte. Le plus troublant c’est encore 
que le Dr Valcourt prétend que les bles­
sures que s’est infligées M. Laporte re­
montent à deux ou trois heures avant sa 
mort. Et puis, il y a la cellule Dieppe 
qui a signé le dernier communiqué annon­
çant la mort du ministre.

Lortie dit ne pas connaître et n'avoir 
jamais vu Marc Carbonneau qui est re­
cherché par la police relativement à 
l’enlèvement de M. Laporte. Il s'avoue 
membre du FLQ et plus précisément de 
la cellule Chénier dont les membres 
étaient Paul et Jacques Rose. Francis 
Simard et lui-même. Lortie identifie la 
chaînette que portait M. Laporte et qui. 
selon le Dr Valcourt. a servi à l’étran­
gler. 11 identifie aussi les bandelettes qui 
entouraient ses poignets et le chandail 
gris qu’il portait au moment de sa mort 
et qui. d’après Mme Rose, appartient à 
l’un de ses deux fils.

LE COMMUNIQUÉ
peau: trahison contre le pouvoir finan­
cier des big-boss. des money-maker 
et de tous leurs petits valets: trahison 
contre la “démoeracy Canadian” et 
ses institutions, la bourse de Montréal, 
le Royal Trust, la Brinks. Power 
Corp., etc.: trahison contre le vérita­
ble gouvernement canadien, celui qui 
siège à Washington. "

Ce communiqué, s'il est authentique, 
n’apporte aucun élément nouveau qui 
permettrait de connaître les intentions 
des ravisseurs de M. Cross.

On apprend d’autre part que Mme 
Cross et sa fille. Susan, sont arrivées 
en fin de semaine en Angleterre où 
elles doivent visiter des parents et amis.

Le Police poursuit ses recherches en 
vue de retrouver les deux frères Rose. 
Paul et Jacques, ainsi qu’un troisième 
suspect, Francis Simard, tous trois ayant 
participé à l'enlèvement de M. Laporte, 
selon le témoignage de Bernard Lortie. 
Marc Carbonneau est également recher­
ché.

Trois personnes sont d’autre part 
détenues depuis le début du week-end. 
mais leur identité n’est pas connue.

MME ROSE
Paul, il ne sent pas l’essence: le linge 
de Jacques senttoujours l’essence”.

Mme Rose identifie ensuite les bottil­
lons de l’un de ses fils et autres pièces 
de tissus et lingerie trouvés à la maison 
de la rue Armstrong.

Cette mère de cinq enfants: Paul 
(27 ans). Lise (25 ans). Jacques (23 ans). 
Suzanne (17 ans) et Claire (11 ans) a 
déjà été interrogée par les policiers 
à qui elle a du reste fait une déclara­
tion à propos des faits relatés dans 
son témoignage de samedi.

C’est d’ailleurs en se rappelant 
cette déclaration faite à la maison qu’el­
le dit au procureur: “Oui je me sou­
viens. c’est quand ils sont venus et 
qu'ils ont fait sortir mon garçon...”

Mme Rose a-t-elle fait un lapsus et 
voulait-elle dire “mon mari” au lieu 
de “mon garçon”?

DR VALCOURT
des mains) pincement de la carotide.

Le Dr Valcourt a fait dans le menu dé­
tail les constatations de son autopsie 
mais il en ressort que le cadavre de M. 
Laporte ne portait aucune marque de vio­
lence à part les blessures au pouce et 
aux poignets et une blessure très su­
perficielle à la poitrine, autant de cou­
pures causées, d’après le Dr Valcourt. 
par des éclats de vitre.

Quant à l’heure de la mort, le Dr 
Valcourt l’établit par la rigidité cadavé­
rique qui n'était pas complète au mo­
ment de l’autopsie, soit entre 3h et 7h le 
matin du 18 octobre.

CARTE DWENT/TÉ
lenteur, a été émise pour toutes les per­
sonnes qui travaillent à l’hôtel du gou­
vernement. depuis un mois, et que cette 
carte doit être remplacée en janvier par 
une carte permanente qui comportera en 
plus les empreintes digitales du déten­
teur. )

Le ministre a fait état de statistiques 
suivant lesquelles, dans la région de 
Montréal, pas plus de 10 pour cent des 
crimes contre la propriété, et pas plus 
de 20 pour cent des crimes contre la 
personne, ne trouvent une solution judi­
ciaire: ce qui en dit long, note-t-il. 
sur les retards accumulés de l’action 
policière et judiciaire. De plus, l’avène­
ment du terrorisme a démontré que la 
société n'était pas équipée à plusieurs 
points de vue pour faire face de façon 
efficace à ce nouveau type de criminalité.

H faut donc réviser ie rôle et l’étendue 
des pouvoirs de la police. Des études en 
ce sens sont en cours au ministère, 
dont celui portant sur la carte d’identité 
obligatoire.
“Nous devons dans un avenir très 

immédiat, sans laisser traîner les cho­
ses. réexaminer l’autorité que nous 
avons confiée à la police, aux procu­
reurs. aux tribunaux et aux institutions, 
pour garder la paix et garantir la liber­
té des citoyens honnêtes et respectueux 
des lois”.

Ce sont les événements, a-t-il ajou­
té. qui nous obligent à prendre des posi­
tions plus fermes pour le respect de

L'exposition d’automne au Jardin botanique de Montréal est ouverte au public tous les jours de 9 heures à 18 heu­
res. Cette année, l'exposition a pour thème "Jardin de la Thaïlande" et présente dans un décor exotique une 
grande variété de fleurs, d'arbres et d’arbustes. L’exposition durera jusqu'au 13 décembre et l’entrée est libre
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"C'est la seule sortie..

Le PO n'entend pas oublier 
son objectif: la souveraineté

la loi et de l’ordre, et pour doter l’ad­
ministration publique de moyens aptes 
à assurer le plein exercice de la liberté.

M. Choquette a d’autre part fait état 
du rôle majeur que jouent les substituts 
du procureur général entre la police et 
les tribunaux, en particulier dans des 
situations difficiles comme celles que 
vit le Québec présentement, situations 
qui peuvent se perpétuer et s’exprimer 
par d’autres modes. Il a insisté sur le 
fait que le procureur du ministère est 
plus qu’un véhicule ou un trait d’union: 
il doit jouer pleinement son rôle 
d’avocat lorsqu’il est persuadé de la cul­
pabilité d’un accusé, le système judi­
ciaire reposant sur la contradiction en­
tre des thèses diverses.

Le sous-ministre de la justice. M. 
Antonio Dubé. a fait part de vues sem­
blables sur ce dernier point, vues qui 
vont à l’encontre des thèses exposées 
par la commission Prévost sur le rôle 
des procureurs du ministère public.

Il préconise la formation d’équipes 
d’avocats spécialisés dans divers do­
maines. dont celui de la fraude et celui 
des activités subversives.

LEPQ
Candidat défait aux mains de M. Ro­

bert Bourassa. dans le comté de Mer­
cier. le 29 avril, M. Bourgault tentera 
maintenant de se faire élire à l’exécu­
tif national du parti, lors des élections 
qui se tiendront dans le cadre du con­
grès national. Quoique invité à prendre 
la parole, et chaleureusement applaudi 
par les congressistes il appert néan­
moins que certains membres de la di­
rection du parti n’ont pas particulière­
ment goûté son intervention, trouvant 
mal choisis et injuste pour les autres 
candidats, l’occasion de débuter sa cam­
pagne électorale.

L’ex-président du RIN a exprimé l’a­
vis que la démocratie n’existe plus au 
Québec et que le Parti québécois est là 
pour lui donner un sens. “Il ne faut pas 
que nous nous taisions, a-t-il dit, nous 
devons parler, crier si nécessaire et 
reprendre l’action qui nous a échappée 
et qui est aujourd’hui aux mains de deux 
pouvoirs violents. Il faut se mettre dans 
la tête, une fois pour toutes, que l’indé­
pendance ne se fera pas facilement.”
“Plus nous représenterons vraiment 

le peuple québécois, de conclure M. 
Bourgault. plus nous menacerons le 
pouvoir et plus ils feront jouer la ré­
pression contre nous.”

Que le gouvernement amende le code 
criminel pour une redéfinition de l’ac­
cusation de sédition, que les repré­
sentants péquistes à l’Assemblée na­
tionale démontrent plus d’agressivité 
et multiplient les interventions et que 
le Parti québécois adopte un hymne 
national en vue de l’accession à l’in­
dépendance. sont les principales réso­
lutions adoptées en fin de semaine par 
les dégégués péquistes du congrès ré­
gional de Québec.

Quant au rôle du parti face à la po­
pulation. certaines résolutions propo­
sent de faire pressions sur les auto­
rités fédérales et provinciales pour 
quelles adoptent une attitude claire et 
sans équivoque sur la distinction à 
fake entre le Parti québécois et les 
mouvements extrémistes.

Les délégués régionaux ont voté plu­
sieurs résolutions visant une intégration 
plus réaliste du secteur économique 
dans le milieu. Ainsi, la place dévolue 
au secteur industriel redéfinie en in­
sistant sur les modalités d’imposition. 
Dans ce sens, une résolution recom­
mande une refonte de l’impôt des en­
treprises.

Sur le plan social, les délégués ont 
recommandé que des mesures soient 
prises pour combler les lacune qui 
affligent la société, ont insisté sur le 
rôle que doivent jouer les milieux défa­
vorisés dans une société moderne et 
ont proposé un plan d’intégration des 
assités-sociaux dans le monde du tra­
vail.

Sur le plan national, les péquistes 
de la région de Québec insistent, une 
fois de plus, sur l’accélération du pro­
cessus de la réforme électorale. Sur 
le plan régional, ils suggèrent la créa­
tion d’un front commun des citoyens 
visant à surveiller les pouvoirs scolai­
res et municipaux.

Sur un ton un peu moins sérieux, une 
dernière résolution demande au gouver­
nement Trudeau: d’instaurer le régime 
de la conscription obligatoire au Qué­
bec. afin d’augmenter ainsi le nombre 
des militaires québécois de 100.000 
et créer 100.000 nouveaux emplois.

ÉGYPTE
dalités et le calendrier de cette ini­
tiative. Il affirme également que cet­
te union pour laquelle les trois pays 
sont historiquement et géographique­
ment préparés doit être le “noyau” 
d’une unification des espoirs et des 
efforts en prévision de l’avenir de 
tous les Arabes.

Les trois chefs d’Etat affirment 
d’autre part que par leur action ils 
réalisent l’un des rêves les plus 
chers du président Nasser.

On annonce enfin que M. Yasser 
Arafat, commandant en chef des for­
ces palestiniennes et président de 
l’OLP a été invité à assister à la 
séance de clôture du petit sommet 
arabe du Caire.

ISRAËL
ciation Jarring, car il n’y a pas de so­
lution plus satisfaisante pour mettre fin 
à la guerre.” Jusqu’alors le ministre 
de la défense s’était toujours montré op­
posé à la reprise de la négociation avant 
le retrait des missiles.
“Nous devrions envisager toutes les 

solutions possibles pour parvenir à la paix 
bien que les conditions présentes ne 
soient pas très favorables", avait ajou­
té le général Dayan.

De son côté. M. Yigal Allon. qui par­
lait à Tibériade, avait affirmé que "sans 
donner des avantages à la partie adverse. 
Israël doit, de son côté, faire un geste 
de bonne volonté pour permettre la réac­
tivation de la mission Jarring".

Selon les chroniqueurs politiques is­
raéliens. la majorité des membres du 
gouvernement estiment que MM. Dayan 
et Allon auraient dû attendre la conclu­
sion des débats qui se sont ouverts 
hier au niveau du gouvernement. Ils pen­
sent également que certains passages du 
discours du général Davan pourraient 
laisser croire à tort que les Israéliens 
comme les Egyptiens ne considèrent plus 
qu'ils sont liés pendant la prolongation 
du cessez-le-feu par les clauses de l’an­
cien accord concernant le maintien du

statu quo militaire dans la zone du canal 
de Suez.

Dans un communiqué publié hier soir, 
le gouvernement précise que le général 
Dayan, en parlant de la volonté d’Is­
raël de revenir aux négociations 
Jarring, “se référait au passé et non 
à l’avenir et justifiait la décision prise 
il y a plus de trois mois par le gouver­
nement face à l’opposition du parti Gahal’

LA FORMATION
Suite de la page 3

tre eux jouissent d’un statut permanent. 
Il reste, a dit M. Ryan, à créer un véri­
table statut pour ces procureurs, par la 
négociation, non par en haut ou par fa­
veur. un statut qui leur permettrait de 
s’associer librement et de négocier vi­
goureusement. Quant aux limitations très 
sérieuses qui leur sont imposés par la 
loi adoptée en 1969. certaines devraient 
tout simplement tomber, d’autres de­
vraient faire l’objet de compensations 
adéquates.

Il faut d’autre part fake en sorte que 
les meilleurs éléments soient tentés 
de rester dans le secteur public, ce 
qui implique que l’on parvienne à “di­
gérer” l’étatisation à Québec et que l’on 
évite la médiocrité et la bureaucratisation.

LA RÉFORME
Suite de le page 3

sion d’experts, chargée d’étudier une 
réforme globale (carte, mode de scru­
tin. loi électorale, financement des oar- 
tis) Mais il importe, a-t-il souligné, 
que le pouvoir de cette commission soit 
exécutoire.

Les quelque 100 personnes qui ont 
participé à la journée d’étude de la 
SSJB ont elles aussi souligné l’extrême 
urgence d’une réforme du système et 
émis l’idée d’un vaste regroupement 
des Québécois, comme à l’occasion du 
bill 63, pour faire pression sur le gou­
vernement.

Cependant, l’assemblée n’a adopté 
aucune politique précise à cet égard. 
D’ailleurs, la réunion avait été convo­
quée davantage dans un but d’informa­
tion que dans un but d’action, et les par­
ticipants ont écouté attentivement des 
experts leur expliquer les inconvénients 
et les avantages des divers systèmes 
électoraux.

QUEBEC - Parlant des événements 
tragiques d’octobre, M. René Lévesque 
a exprimé l’avis hier soir à Québec que 
la révolte se situe dans l’élargissement 
du fossé qui sépare les plus mal pris et 
les autres qui parlent de 100,000 em­
plois et de société juste.

Le président du Parti québécois s’a­
dressait à plus de 1.000 sympathisants 
réunis au centre Mgr Marcoux. au ter­
me du congrès des militants péquistes 
de la région de Québec.

Après avoir qualifié le premier mi­
nistre Trudeau de “manipulateur fas­
ciste”. parlant de la mort du ministre 
Laporte M. Lévesque a affirmé que le 
cadavre d’un homme assassiné a été 
utile au gouvernement fédéral lui per­
mettant de justifier la promulgation des 
mesures de guerre.

A court terme, c’est dans des réfor­
mes d’urgence, a dit M. Lévesque, que 
se trouve la réponse au genre de pro­
blèmes que représente le FLQ. A long 
terme, a-t-il ajouté, ce n’est pas un 
programme d’urgence qu’il faut; non 
seulement le Parti québécois n’est pas 
prêt à abandonner l’objectif fondamen­
tal de la souveraineté mais c’est la seule 
sortie respectable pour un peuple com­
me le nôtre.

Après avoir eu la preuve une fois de 
plus que la violence est un cul-de-sac. 
a dit le président du PQ, il faut saisir 
la première occasion démocratique, en

Comité des "24”
NATIONS UNIES (AFP) - Le Hondu­

ras a annoncé samedi qu’il se retirerait 
du comité de la décolonisation, dit “co­
mité des 24”. à la fin de l’année.

L’Australie s’étant déjà retirée il y 
a un an de ce comité et n’ayant pas en­
core été remplacée faute de candidats, 
le comité des 24 ne comptera plus dé­
sormais que vingt-deux membres.

dépit de toutes les pressions du systè­
me. Puis il s’est dit convaincu qu’au 
moins pendant les premières années 
d’indépendance, le Québec pourra se 
guérir des problèmes comme le FLQ.

Plus que jamais, a conclu M. Léves­
que. le PQ est le seul parti où les Qué­
bécois qui veulent se respecter peuvent 
se reconnaître. Mais il faut qu’on se 
tienne debout.

Prenant la parole au cours de cette 
même assemblée. M. Jacques Pari­
zeau a de nouveau souligné les effets 
néfastes que pourrait provoquer l’appli­
cation des mesures de guerre sur les 
investissements au Québec.

Pour sa part, M. Gilles Grégoire 
s’est demandé pourquoi le gouverne­
ment n’applique pas les mêmes moyens 
d’action contre la pègre qui, a-t-il dit 
assassine des gens honnêtes.

Les élections 
en Hesse

WIESBADEN (AFP) Le parti social- 
démocrate (S.P.D.) du chancelier Willv 
Brandt a perdu hier, aux élections pro­
vinciales de Hesse, la majorité absolue 
qu’il détenait depuis quatre ans dans son 
principal fief en R F A. En même 
temps, l’opposition chrétienne-démo­
crate (C.D.U.) de l’ex-chancelier Kurt- 
Georg Kiesinger a enregistré des gains 
substantiels.

Les observateurs n’en estiment pas 
moins que le cabinet fédéral de MM. 
Willy Brandt et Walter Scheel a passé 
sans trop de dommages le cap de cette 
consultation, qui était généralement con­
sidérée comme importante pour son ave­
nir.

D’abord, l’élection des 110 députés 
à la diète de Wiesbaden n’a pas de réper­
cussions directes sur le plan fédéral
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Les fedayin devront avoir 
quitté Amman ce soir

La Chine affirme son 
ouverture sur le monde

AMMAN (AFP) - La période transi­
toire pour l'application de l'accord 
signé le 13 octobre par le roi Hussein 
de Jordanie et M. Yasser Arafat, prési­
dent du Comité central de la résistance 
palestinienne, prendra fin ce soir à mi­
nuit. confirme-t-on de source gouverne­
mentale et palestinienne à Amman.

Ce soir, les fédayine des unités régu­
lières devront avoir quitté Amman et 
évacué leurs dépôts de munitions, d’ar­
mes et leur armement lourd. Seuls les 
miliciens, munis d’une carte d'identi­
té spéciale, comme l a annoncé samedi 
le premier ministre M. Wasfi Tall, pour­
ront garder une arme individuelle chez

eux. Les fedayine en armes se déplaçant 
dans la capitale devront être en mesure 
de présenter un ordre de mission de la 
résistance s’ils sont interpelés par la 
police jordanienne.

Le protocole de l’accord prévoit en 
outre que les permanences de la résis­
tance pourront être gardées par des Pa­
lestiniens armés.

Les forces royales, de leur côté, au­
ront évacué la capitale ce soir. Dès les 
premières heures, demain, la ville sera 
sous le contrôle de la police jordanien­
ne. à l’exception de la police militaire.

Jordaniens et Palestiniens affirment 
qu’ils ont déjà appliqué les dispositions

M. Scheef à Auschwitz
AUSCHWITZ. (AFP) - Vingt-cinq 

ans après la seconde guerre mondiale, 
un représentant du gouvernement fédéral 
allemand a visité hier pour la premiè­
re fois le camp de concentration d’Aus-

L UNESCO 
sévira contre 
l'apartheid

PARIS (AFP) - La conférence géné­
rale de l’UNESCO, réunie à Paris, a dé­
cidé samedi que l’UNESCO pourra rom­
pre ses relations avec les organisations 
internationales non gouvernementales 
avant des représentations en Afrique du 
Sud. en Rhodésie et dans les colonies 
portugaises de l'Afrique, à partir du 31 
décembre 1971

La résolution adoptée (par 55 voix con­
tre 26 et 16 abstentions indique toutefois 
que ces mesures ne concerneront pas les 
organisations dont une enquête aura prou­
vé qu’elles ne pratiquent ni ne soutien­
nent aucune forme de ségrégation ou de 
discrimination raciale au cours de leurs 
opérations dans les pays précédemment 
cités.

Avant que les enquêtes soient entre­
prises. cette décision concerne une cen­
taine d’organisations qui. étroitement as­
sociées jusqu’à présent à l’oeuvre de 
[’UNESCO, ont des sections nationales 
dans les territoires visés par la résolu­
tion.

Parmi ces organisations figurent no­
tamment. le Bureau mondial du scoutis­
me. la Fédération syndicale mondiale, la 
Ligue des sociétés de la Croix-Rouge. 
l’Union internationale des journalistes et 
l’Union internationale de la protection de 
l’enfance.

Le texte adopté avait été présenté 
par onze pays dont les Etats-Unis, les 
Pavs-Bas. la RAU. la Roumanie et 
l'URSS.

chwitz où quatre millions de déportés, 
pour la plupart des Juifs, connurent la 
solution finale.”
“C’est terrible, terrible, c’est plus 

que l’imagination n’en peut supporter”, 
s’est écrié M. Walter Scheel. ministre 
fédéral des affaires étrangères, devant le 
spectacle hallucinant que constituent les 
camps d’Auschwitz et de Birkenau. réser­
vé aux femmes, tels qu’ils ont été conser­
vés à la mémoire des hommes. Six mil­
lions de déportés y vécurent dans les 
conditions les plus atroces.

Longeant la sinistre voie ferrée qui 
servit aux nazis à déverser par pleins 
convois leur victimes dans les deux 
camps, le long cortège des voitures offi­
cielles s’est rangé devant le portail de fer 
d’Auschwitz au-dessus duquel ont peut li­
re les mots dérisoires: “Arbeit Macht 
Frei” (Le travail rend libre”).

Grave et profondément ému, M. Scheel. 
accompagné de M. Carlo Schmid, ob­
servateur du S.P.D. aux négociations 
germano-polonaises, et de M Josef Wi- 
niewicz. vice-ministre polonais des af­
faires étrangères, a longuement parcouru 
les blocs et les baraques où se trouvaient 
entassés les déportés

de l'accord pour la période transitoire. 
Les militaires jordaniens ont pratique­
ment disparu de la capitale et diman­
che. des camions des forces royales 
remorquaient à l’extérieur de la ville 
des véhicules de la résistance.

Des patrouilles mixtes, composées de 
policiers jordaniens et de fedayine du 
commandement de la lutte armée pales­
tinienne. patrouillaient dans les rues 
d’Amman. La situation est calme, mais 
la population redoute une fouille systé­
matique des quartiers palestiniens par 
les policiers jordaniens, dès demain ma­
tin. fouille qui risquerait d’entraîner 
de nouveaux affrontements entre les deux 
communautés.

Groupe afro-asiatique

LE CAIRE (AFP) - M. Youssef El- 
Sebai, secrétaire général de l’union des 
peuples africains et asiatiques, présen­
tera d’importantes propositions au con­
seil de l’organisation qui s’ouvre aujour­
d’hui à Tripoli, a-t-on appris hier au 
Caire.

Ces propositions concernent:

• La consolidation de la lutte des 
peuples du Proche-Orient, du Vietnam, 
du Sud-Est asiatique et des colonies por­
tugaises.

• L’élargissement du mouvement de 
l’union afro-asiatique, au moyen d’une 
campagne, et par l’envoi de missions des 
pays membres en Afrique et au Sud-Est 
asiatique.

• La tenue d’un congrès, destiné à 
approuver et appuyer la lutte des peuples 
de l’Asie du Sud-Est contre les nouvelles 
formes d’impérialisme, ainsi qu’à ré­
soudre les problèmes créés par les pac­
tes impérialistes et militaires existant 
dans cette région.

Nixon a compromis sa 
réélection en 1972?

WASHINGTON (AFP) - La “Ripon 
Society”, qui regroupe l’aile libérale 
du parti républicain, a mis samedi le 
président Nixon en demeure de modi­
fier sa stratégie électorale sous peine 
de perdre la réélection en 1972.

Le président de ce club politique. 
M. Josiah Lee Auspitz. a affirmé que 
les récentes élections législatives par­
tielles ont affaibli tant le parti dans son 
ensemble que le chef de l'exécutif lui- 
même. Faisant grief à ce dernier d’a- 
voir poussé le parti vers la droite en

s'abstenant, comme ce fut le cas à 
New York, de soutenir les candidats ré­
publicains libéraux et en misant unique­
ment sur les conservateurs. M. Auspitz 
a affirmé que la tactique électorale de 
M. Nixon a abouti à “laisser le parti 
démocrate occuper le centre”.
“Si le président continue sur cette 

lancée pendant les deux années à venir, 
a-t-il ajouté, beaucoup de républicains 
modérés qui sont la clé de sa majorité 
électorale risquent de se désolidariser 
de lui afin d’assurer leur propre survie 
aux élections.”

HONG KONG (AFP) - La 
Chine a indiqué hier qu’elle 
était disposée à discuter 
“avec tout gouvernement 
étranger” l’établissement de 
relations diplomatiques, sur 
la base des “cinq principes” 
(de Bandoung) annonçait hier 
Radio-Pékin, captée à Hong 
Kong.

La radio, qui diffusait un 
éditorial du “Quotidien du 
peuple”, a salué l'établisse­
ment de relations diplomati­
ques entre Pékin et Rome et a 
ajouté: “Nous sommes dispo­
sés à discuter avec tout gou­
vernement étranger l’établis­
sement de relations diploma­
tiques sur la base des prin­
cipes d’égalité. d’intérêt 
mutuel, de respect mutuel de 
l’intégrité territoriale et de la 
souveraineté, à la condition 
que ce gouvernement rompe 
ses relations avec les réac­
tionnaires chinois, cesse de 
conspirer avec eux ou de leur 
prêter assistance et adopte 
une attitude d’amitié réelle 
et non hypocrite à l’égard de 
la Chine populaire”.

“Nous n’empiétons pas sur 
la souveraineté ou l’intégrité 
d’autres pays. Nous n’inter­
venons pas dans leurs affaires 
intérieures et ne nuisons pas à 
leurs intérêts ou à leur posi­
tion d’égalité. En revanche, 
nous refusons catégorique­
ment de permettre aux autres 
pays d’empiéter sur notre sou­
veraineté ou notre intégrité 
territoriale, de nuire à nos 
intérêts ou à notre position 
d’égalité”, précise le journal.

Taipeh gardera 
sa ligne dure

TAIPEH (AFP) - La Ré­
publique de Chine continuera 
à rompre les relations diplo­
matiques avec les pays déci­
dant d’en établir avec la Chi­
ne populaire, estiment les ob­
servateurs à Taipeh.

La récente reconnaissance 
de Pékin par le Canada et 
l'Italie n’est pas considérée 
à Formose comme ayant ame­
né la situation diplomatique de 
la République chinoise à un 
point critique, puisque 66 pays 
maintiennent toujours leurs 
liens avec le gouvernement du 
président Tchang K ai Chek. 
contre 47 ayant établi des re­
lations avec la Chine de Mao- 
Tsé Toung.

La “ligne politique dure” de 
la République chinoise, qui 
semble se baser sur cette si­
tuation diplomatique, a été mi­
se en évidence dans le commu­
niqué de l’ambassade de For­
mose à Rome, publié vendre­
di au moment du départ de 
l’ambassadeur Hsu Shao Chang.

Une Découverte 
Pour Les Dentiers

Une crème plastique facile a utiliser et 
révolutionnaire pour ceux qui portent des dentiers

Maintenant, c’est presque comme 
si vous aviez vos vraies dents, avec 
Cette crème plastique récemment 
découverte qui aide à tenir en place 
les dentiers —adaptés à la gencive 
supérieure ou inférieure — mieux 
que jamais] Elle forme une mem­
brane élastique qui aide à tenir les 
dentiers en place plus fermement 
pendant des heures]

C'est la crème adhésive pour 
dentiers Fixodent™ à employer

tous les jours. La crème Fixodent 
non seulement fait tenir les den­
tiers plus fermement —mais elle 
vous assure aussi un plus grand 
confort. Elle est si souple que vous 
pouvez mordre avec plus ne force, 
mâcher mieux les aliments et man­
ger de façon plus naturelle ... et 
même vous sentir plus à l’aise. 
Procurez-vous Fixodent dès main­
tenant dans toutes les pharmacies 
— une innovation révolutionnaire!

.... ....................................................Z
ENSEIGNEMENT INDIVIDUEL

Votre enfant a-t-il des difficultés scolaires ?
Avez-vous des problèmes de classement ?

NIVEAU: SECONDAIRE
MATHÉMATIQUES - FRANÇAIS - SCIENCES - ETC.

Inscription en tout temps

COURS DU SAMEDI
AUSSI: Sessions intensives sur semaine

Informations: 849-2275 
JACQUES DUVAL, directeur

ÉCOLE de RATTRAPAGE Enr.
Membre de la Fédération des Écoles privées de la Province de Québec

1600 RUE BERRI (Palais du Commerce) SUITE 220
ACC ÈS DIRECT AL MÉTRO BERRI-DÊMOMTGM

Nixon aurait promis une 
aide accrue à Phnom Penh

PHNOM-PENH (AFP) - 
M. Chang Heng. président 
cambodgien, a annoncé same­
di à Phnom-Penh que le pré­
sident Richard Nixon lui avait 
personnellement promis une 
aide militaire et économique 
accrue pour lutter contre les 
communistes vietnamiens.

M. Cheng Heng. qui vient 
d’effectuer un voyage de trois 
semaines aux États-Unis, a 
précisé que le montant de 
cette aide était encore à l’é­
tude et que M. Nixon lui avait 
fait savoir qu’il soumettrait 
cette question au congrès 
après les élections.

Au cours de son voyage, M. 
Cheng Heng a prononcé une 
allocution aux Nations unies et 
a eu des entretiens privés avec 
le président des Etats-Unis. Il 
a d'autre part fait escale à 
Tokyo et à Manille avant de 
regagner Phnom-Penh.

Le président cambodgien a 
déclaré en outre qu’il acceptait 
le plan de paix en cinq points 
de M. Nixon, à condition que 
toutes les troupes communistes 
vietnamiennes évacuent le 
territoire cambodgien dès la 
mise en application du cessez- 
le-feu. Toutefois, a-t-il ajou­
té. le Cambodge garde une

complète liberté pour mener 
ses propres initiatives de 
paix. Comme un journaliste lui 
demandait si de telles initiati­
ves avaient déjà été matériali­
sées par des contacts directs 
ou indirects avec Hanoi, le 
président Cheng Heng a ré­
pondu “non” avec force.

Cette réponse négative 
du président cambodgien im­
plique, comme il devait d’ail­
leurs le préciser, qu'il souhai­
te une solution militaire plu­
tôt que diplomatique de la 
guerre. “Ce dont nous avons 
besoin maintenant, c’est un 
accroissement de fournitures 
d’armes, d’assistance et de 
matériel. Si nous obtenons ce 
que nous désirons, nous met­

trons rapidement un terme à la 
guerre”, a-t-il affirmé.

Les observateurs dans la 
capitale khmère ont été sur­
pris par cette déclaration 
qui semble indiquer que l’aide 
militaire des Etats-Unis au 
Cambodge excédera cette an­
née les 40 millions de dollars 
déjà promis. La Maison Blan­
che en effet, remarquent les 
observateurs, n’avait pas lais­
sé entendre jusqu’à présent 
qu’elle allait augmenter son 
aide militaire au Cambodge. 
De source diplomatique amé­
ricaine à Phnom-Penh. on 
estime qu’un accroissement 
des dépenses militaires aurait 
des difficultés à être approuvé 
par le Congrès de Washington.

E

Réception
mariage
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Si vous devez organiser une partie, un meeting, un 
déjeuner, venez au Reine Elizabeth. Nous nous occupons 
de tout pour vous jusque dans les moindres détails: salle, 
repas et rafraîchissements. Adieu soucis!

Rappelez-vous: nous avons la réputation d’assurer le 
succès des plus grosses réceptions. Alors, imaginez un peu 
ce que nous pouvons faire pour vous, au Reine Elizabeth. 
Composez 861-3511 et demandez le directeur des banquets.

COURS D'INITIATION à la 
DECORATION INTÉRIEURE

Sous la direction des

ARTISANS DU MEUBLE 
QUÉBÉCOIS INC.

Début des cours.
1 6 novembre

VIEUX-
MONTRtAL

88 St-Paul 
866-1836 ©

QUÉBEC
le 17 novembre 
298, rue de la 

Couronne 
522-6181

Berlitz
peut

améliorer
votre

anglais
Comment? La Méthode Berlitz®. Nos 90 an­

nées de recherches vous aident à apprendre l'an­
glais plus facilement et plus rapidement.

Incroyable? Venez nous voir! On vous don­
nera une démonstration en anglais . . . espagnol,.. 
allemand ., . italien ... ou français.

Berlitz ®
Langues vivantes • Leçons pratiques

Montréal, 2055, rue Peel, Tel: 288-3111 
Montreal, 50. Place Crémazie, Tél. 387-256(1 

St-Jcan, 207, Richelieu. Tél. 346-6100

C’est seulement ainsi que "la 
coexistence pacifique pourra 
réellement être réalisée par­
mi des pays ayant des systè­
mes sociaux différents”, 
ajoute-t-il.

“Notre attitude, marquée 
par le bon sens, est comprise 
par des nations toujours plus 
nombreuses et nos relations 
avec les pays étrangers se 
d éveloppent régulièrement’ '. 
dit encore le “Quotidien du 
peuple”. Il accuse les Etats- 
Unis de poursuivre une politi­
que hostile à l’égard d la 
Chine et de tenter de l’isoler.

“Vingt-et-une années se 
sont écoulées. ajoute-t-il. 
Qui. après tout, est aujour­
d’hui isolé? Ce n’est pas la 
République populaire de Chi­
ne. mais l’impérialisme amé­
ricain qui est hostile au peu­
ple chinois.

“Le complot d’une Chine et 
d’un Taiwan (Formose) ourdi 
par l’impérialisme chinois 
et ses partisans, est une uto­
pie et ne pourra jamais être 
réalisé. Le peuple chinois est 
déterminé à libérer son terri­
toire sacré de Taiwan”.

Le journal déclare que l’é­
tablissement de relations avec 
l’Italie “est conforme aux in­
térêts des deux peuples.”

La Baas syrien 
dans l'impasse

BEYROUTH (AFP) - Les 
débats du congrès interarabe 
du parti Baas se trouvent dans 
l’impasse. Après neuf jours de 
discussions, les 80 congres­
sistes ne sont pas encore par­
venus à établir les bases d’un 
compromis entre les deux 
fracitions rivales - “civile” et 
“militaire” - du parti au pou­
voir en Svrie.

M. Malek Amine, délégué li­
banais au congrès interarabe 
et directeur du comité d’infor­
mation du congrès, a indiqué 
que les délibérations pour­
raient encore se prolonger 
pendant quatre ou cinq jours, 
et même au-delà, alors qu’on 
annonçait samedi que le con­
grès clôturerait ses débats au 
plus tard hier soir.

L’intransigeance du groupe 
de M. Salait Jedid (secrétaire 
général adjoint du parti), qui 
représente la tendance dite 
“dure” et qui est opposée à 
tout changement de la politique 
syrienne, comme le réclament 
les “militaires” conduits par 
le général Hafez Assad (minis­
tre de la défense et comman­
dant de l’aviation), pourrait 
mener à un coup de force de 
l’armée fidèle au général As­
sad. estime-t-on à Bevrouth.

aux 4 coins du monde

Le candidat EdmundMuskie
WASHINGTON (AFP) - Le sénateur Edmund Muskie. 

rival probable du président Nixon en 1972. a confirmé im­
plicitement hier sa candidature à la nomination démocrate 
pour la course à la M aison Blanche.

Mais le sénateur du Maine. Etat où il vient d’être réélu 
à une forte majorité, n’a donné aucune indication sur la 
date à laquelle il annoncerait officiellement sa candidature. 
A la place de M. Nixon, il adopterait certains contrôles des 
prix et des salaires, a-t-il dit. Au cas où il lui succéderait à 
la Maison Blanche, il proposerait l’étatisation de l’assurance 
médicale. Enfin, son vice-président pourrait être un sudiste. 
M. Muskie. a ajouté qu’il s’emploiera d’ici à 1972 à “fermer 
les plaies de la désunion” dans le pays, une désunion que la 
campagne menée par le président Nixon avait, a-t-il dit. exa- 
cercée. D’un autre côté, cette campagne a fait se resserrer 
les rangs du parti démocrate, a-t-il ajouté, et lui a donné 
une nouvelle impulsion.

Résolution sur la Rhodésie
NATIONS UNIES. N. Y. (AFP) - Cinq pays africains et 

asiatiques (Burundi. Népal. Sierra Leone, Syrie, Zambie) ont 
demandé samedi au Conseil de sécurité de se réunir aussitôt 
que possible pour examiner la situation en Rhodésie du Sud 
“à la suite des événements troublants, politiques et économi­
ques. qui se sont produits dans le territoire rebelle”.

Ces cinq pays ont déposé en même temps un projet de 
résolution demandant à la Grande-Bretagne de ne pas accor­
der l’indépendance à la Rhodésie du Sud sans l’établissement 
d’un régime majoritaire, et réitérant que les sanctions con­
tre la Rhodésie devront demeurer en vigueur.

En outre, ce projet déplore l’attitude des pays qui per­
sistent à soutenir“le régime illégal” de lan Smith.

La décision des pays africains et asiatiques de porter 
soudainement l’affaire de Rhodésie une nouvelle fois devant 
le Conseil de sécurité semble avoir été motivée par la déci­
sion du nouveau gouvernement britannique de renouer les né­
gociations avecM. Smith.

Vengeance d'un militaire
PHNOM PENH (AFPi - Vingt-trois morts et neuf bles­

sés graves: tel était hier le bilan d’un attentat perpétré ven­
dredi dans un cinéma de la capitale cambodgienne.

Deux grenades ont fait explosion alors que le cinéma, 
d’une capacité totale de mille personnes, était plein aux trois 
quarts. Une grenade a explosé près de la porte d’entrée. La 
seconde près de l’écran qui a volé en morceaux. On compte 
au moins sut enfants parmi les victimes de l’attentat.

La police militaire a déclaré hier que l’attentat n’est 
pas l’oeuvre d’un terroriste et qu’il s’agit d’un acte de ven­
geance contre le propriétaire du cinéma, vraisemblablement 
perpétré par un soldat cambodgien. Le propriétaire du ciné­
ma avait récemment expulsé un certain nombre’ de soldats 
qui prétendaient assister au spectacle sans paver leur place.

Soldat soviétique blessé
BERLIN (AFP) - L'auteur présumé de l'attentat contre 

une sentinelle qui gardait le monument aux morts soviétiques 
à Berlin-Ouest, serait un extrémiste de droite. Le soldat 
Ivan Stcherbak. blessé au bras et au flanc gauche, est hors 
de danger.

Au cours d’une perquisition, la police a en effet décou­
vert des brochures et des insignes qui tendraient à prouver 
les sympathies pour l’extrême-droite d’Eckerhard W.. in­
firmier de 21 ans. arrêté hier. Au cours de la perquisition, 
les policiers ont saisi un fusil et un pistolet à air comprimé, 
ainsi qu’un pistolet à gaz et des munitions. Ces indications 
ont été fournies par les enquêteurs qui font partie de la poli­
ce criminelle de Berlin-Ouest, (section qui s’occupe des dé­
lits politiques). Selon ces enquêteurs. Eckerhard W. serait 
un “illuminé”. Il comparaîtra devant le juge instructeur ce 
matin. Toutefois, les enquêteurs pensent que le jeune hom­
me n’est pas le seul responsable de l'attentat et qu’il avait 
des complices. Ceux-ci n’ont peut-être pas tiré contre le 
soldat soviétique, dans la nuit de jeudi à vendredi, mais les 
enquêteurs estiment que ce sont eux qui ont inscrit les slo­
gans anti-soviétiques découverts aussitôt après l’attentat 
sur le “Mozart-Pavillon” et au Tiergarten.

SPECIAL CHEMISES 19e
AVEC CHAQUE $1.00 DE NETTOYAGE A SEC. 932-5121 

NETTOYAGE DE CHEMISES GARANTI DE PREMIERE QUALITE

MADAME BLANCHE

T

Une division de COGEAR

Votre prochain séjour 
à Québec
pourrait être fort différent..

6

Ce pourrait même être un autre de vos bons 
souvenirs. Et pour cause. Entièrement réno­
vée à votre bon goût, sous une administra­
tion dynamique, l'Auberge Neptune ne vous 
réserve que de bonnes choses...
Accueil chaleureux de son personnel... 
Décor unique... Au bar, détente au son de 
notre pianiste réputé... Délices de la Haute 
Cuisine Française. . Chambres attrayantes 
et spacieuses, respirant le grand confort... 
Attractions variées... Piscine avec vue pano­
ramique sur les ponts de Québec et Pierre- 
Laporte. .. Votre prochain séjour à Québec 
sera inoubliable.
Il pourrait être fort différent... des autresl

ï
ySÿ Auberge Neptune
3135, Chemin St-Louis, Ste-Foy, Québec 10, Qué 
Téléphone: (418) 653-4941 Télex: 011-3717
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arts et spectacles
Le bruit de la ville

DECES: Henri Jeanson, qui vient de mourir à Honfleur, était né en 
18*® à Paris. D'abord acteur. U fut surtout connu conune journaliste, 
mais il fut aussi metteur en scène, producteur et auteur de nombreux 
dialogues de films (“Hôtel du Nord", “Pot-Bouille”, etc). Ce non- 
conformiste était membre de l’Académie de l’bumour et de l’Académie 
Rabelais.

Le compositeur mexicain Agustin Lara l'auteur de “Granada’’, 
est décédé vendredi à l'hôpital anglais de Mexico, à l’âge de 73 
ans. Le “compositeur-poète", qui fut durant 40 ans l’idole des pu 
blics latino-américains et espagnols, était entré à l’hôpital le 16 oc­
tobre à la suite d’une fracture du fémur. Mais, il n'avait pu être 
opéré en raison d’une insuffisance respiratoire, et s’est éteint malgré 
les efforts de dix spécialistes, qui l’ont maintenu la plupart du temps 
sous une tente à oxygène.

THEATOE: Après avoir présenté “La duchesse de Langeais”, le 
Theatre de dix heures, au théâtre-cocktail Chez Clairette, présente 
actuellement “Joualez-moi d'amour” avec l’équipe du Théâtre quoti­
dien du Québec. Il s’agit d’une comédie qui met en scène Juies-le- 
Timide et Julie-la-Craneuse. . .

PRDC: Le film “Prologue” de Robin Spry, produit par l’ONF, 
s est mérité le premier prix du troisième Festival international du film 
a Colombo.

PHOTOGRAPHIES: La Bibliothèque Nationale du Québec procéde­
ra au vernissage d’une exposition de photographies de Torn Paskal, 
samedi le 14 novembre prochain. L’exposition se terminera le 14 jan­
vier et s’intitule "Salud Cabron”.

VOL: Une toile de Rubens a été volée, dans la nuit de jeudi à ven­
dredi, dans une maison d’Oxford. Les cambrioleurs ont emporté égale­
ment une douzaine de tableaux de maîtres. La propriétaire de ces ta­
bleaux, Mme Fitzgerald, 99 ans, a constaté en outre la disparition 
d’un certain nombre d’objets anciens de grande valeur.

Horaire des théâtres
ŒNTAUR THEATRE a Touch of the 

Poet" de Eugene O’Neil 20h30 ire­
lâche le lundii samedi à 18h 35 et 22h 

COM EDIE-CAN ADIENNE : Hair 20h30 
CENTRE DC THEATRE D’ALJOCRDHC I: 

"Mise à mort d’la Miss des Miss" par les 
E nfants de Chénier 20h 30 

NOUVELLE COMPAGNIE THEATRALE: 
1200 rue Bleury Des souris et des hom 
mes" de John Steinbeck Horaire irrégu­
lier. Tél 866-1964

THEATRE DE QU A T SOU S: N’écrivez
jamais au facteur1 et "Le diable en été" 
de M ichel Faure - 20h 30

THEATRE DU RIDEAU VERT: La
Cerisaie" de Tchékov - du mardi au sa­
medi à 20h30 dimanche à 19h.30

PLACE DES ARTS

THEATRE VN ILKKID-PELLETIER La 
bohème 20h.

THEATRE MAISONNEUVE - Claude Le 
veillée - 20H.30

THEATRE PORT-ROYAL - Le TNM pré­
sente Jeux de massacre" de Ionesco 
20h.l5 (relâche dimanche et lundi).

Horaire des cinémas
EN LANGUE FRANÇAISE EN LANGUE. ANGLAISE

ARLEQUIN - Hôtel St.-Grégory 12 45 
4 55 - 9 06 Détective privé 2 50 - 

J 90
BKKRI - Un amour de Coccinelle 100

- 4 30 - 8 00 et Le Cheval aux Sabots 
doi" 2 40-6 15-9.50

BIJOU - Voir St-Denis
CANADIEN - Par exemple adultère 12 00 

-3 20 - 6.35 - 10.10 et Adolphe ou l àge 
tendre 1.30 - 4 55-8 20

CAPITOL - Spectacle sur scène (Reveen- 
hypnctismei

CHAMPLAIN - "Airport (fr.) 11.55 - 5.20 
et Le Piment de la vie 3 25 - 7 55 

CHATEAU Le safari au grand nord et 
Equipe de choc

CINEMA DE PARIS . Le pistonné • 1 30
- 3 30-5 30-7 30-930.

CKEMAZ1E - Airport et La Manée a 
du (bien

DAUPHIN Acte de Coeur 7 30 - 9 30 
Saile McLaren Butch Cassidv le Kid 
12 40 - 4 20 - 8 00

ELYSEE • Salle Alain Resnais Le grand 
céiémomal" 7 30 - 9.45 et salle Eisenstan 

Z" même horaire
FLEUR DE LYS - Voir Cinéma de Paris 
GRANADA-(voir Château*
IMPERIAL- "Hello Dolly" 8 30 dim 7 30 

m tint es: sam. dim. mere, à 2.00 
JEAN - TALON - "Deux jumelles un amour 

-3 40 7 00 - 10 35 - La piscine 130
-4 50-8 25

M A1SONNEI VE - Voir Jean-Talon 
MERCIER Psychose et Une poignée de 

pl< nr.bs
MIDI-MINUIT Nue comme un vers et 

Le maquereau 
PAPINEAU-Voir Château 
PL AZ.A - Voir Canadien 
PARISIEN- L amour humain 
.PIGALLE - Voir Midi-Minuit 
RIVOLI - Le docteur Jivago 8 00 sam 

et dirr 1 15 - 4 25 - 8 00
ST - DENIS • Deux femmes en or et Ma­

rie-Christine et "L’hiver en froid mi­
neur

VENDOME - Que U bète meure - 12 45 
2.00-5 15-7 30-945

AVENl E - "Start the revolution without we
- 1 20 - 3 20 - 5 20 - 7 20 9 25

ALOUETTE - How To Succeed With Sex 
ATW ATER 1 Diary of a Mad Housewife 
ATWATER 2 - Airport 
BONAVENTURE- Yes!
CINEMA V - Quiet Davs in CMchy" 730

- 9 30 (dim. 1.30 - 3 30 - 530 - 7 30 
9 30)

COTE DES NEIGES 1 - Monique
et Cinéma 2 Hôtel

GUY - Performance - 1 30 - 3.30 - 5 20
- 7 20-9 30

KENT • Nuthenng Height 
LOEWS OutofTowne 
P ALACE - Cotton come to Harlem 
PLACE VILLE-MAR! E - Grande salle 

Joe • 12.15 - 2 06 - 3 50 - 5 40 - 7 35 
-9 25 <samedi à 11K Petite salle 

Doctor Zhivago 12.20 - 2 00 3 40 - 5 25 
-7 10-8 50 (samedi à 10.30)

PUSSYCAT - "Techniques of Physical 
Love et Perfection of Love 

SEVILLE - The Christine Jorgensen Sto­
ry 1 30-3 30-5 30-

VAN HORNE - Coming A part 7 30 - 9 30 
VERDI - "Monterev Pop 7 30 - 9 30 

sam dim. 5 30 - 7 30 - 9 30 
WESTMOUNT - Catch-22 12 10 - 2 25 

4 40-7 05-9 30

ET AUTRES LANGUES

Suédois $.t. anglais
SALLE HERMES - A Swedish Love Sto­

ry -8.00-1000
Danois s.t. anglais
CINEMA V - Quiet Days in Clichy - 7 30 

9 30 - -dimanche à 130 - 3 30 - 5 30 - 
7.30 et 9.30)

FESTIVAL - Quiet Days in Gichy tous 
les jours dès 1 30

SNOWDON - Love me please 1 20 - 3 25 
5 25 7 J*-9 30

CINEMATHEQUE CANADIENNE

CINEMATHEQUE CANADIENNE - Relâche 
lundi

Télévision
Le sigle c marque une émission en couleur

C B F T O

9 10 Aujourd hui â CBFT
9.15 Les Orahens c
9.30 Le courrier du desert

10 00 Télévision scolaire
Arts plastiques

10 (O En mouvement
10 45 Les contes du lundi c
11 00 La souris verte
U 15 Cinéma

Foyer perdu ou tu es un 
cüe ' (comédie-français 1952i

imbé-

1 00 Cinéma
Tempo di Roma 'drame-fran­

çais 19621
2.30 Oui ou non c
3.00 Femme d aujourd hui
4 00 Bobino c
4 30 Grujot et Délicat c
5.00 Daktan c
6 00 Skippy le Kangourou .. . c
6 30 Téléjournal
6 40 24 heures c
655 Nouvelles du sport . c
7 00 Format 30
7.30 Mont-Joye c
H. 00 Ma sorcière Bien-Aimée c
8.30 A la seconde c
9 00 Le paradis terrestre . c
9.30 Prenez le volant

10.00 Les espions e
11.00 Téléjournal c
11 20 Nouvelles du sport
U 30 Cinéma

FstouffadeâlaCaraibe 
(Aventures-franco-Ttalien 1967>

1 15 Téléjournal

CFTM CD
7.20 Mire-Musique
7 25 Horaire-Bienvenue
7 30 Les P'tits Bonshommes
7 45 Mmt annonce c
800 Bonjour c
8.45 36-24-36 c
9 INI Madame est servie c

10.00 Pour vour mesdames
Droits et obligations du couple c

Il 30 Mon ami Flicka
12 00 Le 10 vous informe c
12 15 Ciné-lundi

"Le triomphe de Buffalo Bill"
(western américain) c

2.00 Ciné-lundi
Nuits de Pigalle (comédie- 

Français I
3,30 A vous de jouer c
4 INI Le cirque du capitaine c
5 (Ni Café-Terrasse c
6 (N) Studio 10 . . c
7 00 Le 10 vous informe c
7.25 Les commentaires de Me Alban

Flamand c
7 30 Les Berger c
8.00 Patrouille du Cosmos c
9 00 Claude Blanchard c

10 «NI Une journée avec
Yoland (iuerard c

10 30 Le J0 vous informe c

11 (NI La couleur du temps . . c
U «15 En pantoufles

L'évadé de l'enfer 
guerre-Polonais'

(film de

12.35 Dernière Edition
12 4U Fin des Emissions

CB MT O
8 03 Standby Six . c
8.35 Mr Dressup
9 00 Quebec School Telecast c

10 30 Friendly Giant . c
1 0 45 Chez Hélène
11 INI Sesame Street c
12 00 El wood Clovers luncheon Date

L00 The Dick Van Dyke Show
2 (Ni Double Exposure c
2 30 Hazel
2.30 Take Thirty
1.30 The Edge of Night c
4 OU The Galloping Gourmet c
4.30 Drop-in
5 OU Rocket Robin Hood c
530 The Beverly Hillbillies c
600 Nancy . c
6.31 Hourglass
7 30 The Mike Neun Show c
8.00 Partridge Family c
830 Front page challenge c
9 (NI The Bold Ones . c

10 00 The nature of things
Il (NI The national c
11.22 Viewpoint . c
11 30 Night Report c
11 45 Cmé-S ix

1 15 Final report and weather

C F C F (B
7.00 Montreal bulletin board
7.30 University of the air . . . . c
800 Miss Helen . . . c

8 15 The Sandbox . ... c
900 Wild Whirl of fashion . ... c
9.30 Hercules

1000 Magic Tom . . c
ID 30 Peyton Place c
11 IN) John Manolesco . ... c
II 30 Edith Sere! .......... c
12.00 TV Fir Lstones . ... c
12.30 Matinée with Joe Vai.

The Sleeping City" 
1950)

(drame

2 30 Famous Jury trials . ... c
3.00 Another World . ... c
3.30 Trouble with Tracy . . . c
4 00 Beat the clock . . . . c
4 30 Lassie
S INI Truth or consequences . . . c
5.30 The Pierre Berton Show . . . c
6 IN) Pulse . . . . c
7.00 UFO Close-Up c
800 Nashville North . . . c
830 The Carol Burnett Show . . . \ c
9.30 Miss Canada Pageant 70 . c

II IN) The CTV National news . c
11 18 Pulse . ... c
11.45 Monday night feature movie 

Forty Guns" (western 1957)
1.45 University of the air . . c
2 IS Montreal bulletin board

L'oeil sur les disques

Beethoven est populaire mais pas du tout "pop "
par Jacques Thériault

L’année Beethoven est en 
voie de se terminer, mais vous 
n’avez pas encore fini d’en­
tendre parler de l’homme et 
de son oeuvre. Dix mois déjà 
se sont écoulés. Les émissions

de radio et de télévision, le 
disque et les revues ont dé­
ployé toutes les ressources 
mises à leur disposition pour 
rappeler, avec faste et fracas, 
le bi-centenaire de la naissan­
ce de ce grand disparu.

Que restera-t-il de toutes 
ces initiatives? On se rend 
compte d’abord que chacun a 
insisté sur le côté "populaire" 
de Beethoven, que tous les 
promoteurs de son oeuvre ont 
surtout cherché à démontrer 
que sa musique était à la por­
tée de tout le monde. On en a 
profité pour rééditer le livre 
passionnant de Jean et Brigitte 
Massin qui sont certainement 
à l’origine de ce grand mouve­
ment de démystification; on a 
vu naître des intégrales disco­
graphies prestigieuses, toutes 
vendues à des prix populaires: 
on a écrit des ouvrages élec­
troniques à partir de frag­
ments d’oeuvres de ce géant 
de la musique; on a aussi 
constaté que les maquettistes 
responsables de? pochettes 
de disques ont voulu démon­
trer que Beethoven, aussi 
classique soit-il. ne se situe 
pas tellement en marge de 
notre univers psychédélique.

Beethoven est-il vraiment 
"pop”? Cela on peut en dou­
ter. Beethoven reste Beetho­
ven et la ridicule chanson 
qu’on a faite de son “Hymne 
à la joie" nous montre jusqu’à 
quel point il est dangereux de 
vouloir aller trop loin. Pour 
réussir avec Beethoven ce 
que les Swingle Singers et le 
trio de Jacques Loussier ont 
fait avec Bach, il fallait d’a­
bord que la musique s’y prê­
te. puis que l’esprit Beetho­
ven soit le plus possible con­
servé. Ce qui n’est pas le cas. 
ici. les interprètes de cette 
chanson “cheap” ayant mani­
festement misés sur le fait 
que ce pourrait bien être un 
"hit”, sans penser que Bee­
thoven pouvait y perdre des 
plumes. Car. on n’amène pas 
un public à la musique d’un 
compositeur en brossant un 
portrait qui ne lui sied pas.

Néanmoins, ceux qui sont 
restés dans les limites du bon 
sens ont gagné des auditeurs 
à Beethoven. Ils n’ont pas 
soulevé des montagnes; ils 
n’ont pas eu recours non plus 
à ces procédés de fumistes. 
Il a suffi, à l’occasion, d in­
sister sur des détails peu ec:> 
nus de la vie de ce contesta­
taire. de rappeler quelques- 
unes de ses boutades célèbres 
et son goût pour la kermesse 
bruegelienne (le finale de la

septième symphonie par exem­
ple). de détruire la légende 
d’un Beethoven musicien mal­
gré lui et de montrer qu’il 
était un homme comme tout 
le monde, doué pour l’impro­

visation et fasciné par la so­
norité. On a même été jusqu’à 
dire que. à l’instar de Glenn 
Gould, il détestait jouer en 
public, et c’est effectivement 
vrai. Mais jamais, non jamais, 
on a pris la liberté d’illustrer 
ces détails biographiques en 
transcrivant la partie de pia­
no du concerto Empereur pour 
cithare, sous prétexte que 
Beethoven était un avant-gar- 
diste. Il valait mieux le dé­
poussiérer.

Au fond, la meilleure façon 
de faire connaître Beethoven, 
c’était de réduire le prix des 
microsillons. La maison alle­
mande Deutsche Gramnophon 
l’a compris en produisant un 
album de dix disques qu elle 
vend au bas prix de $19.70 
(il suffisait de transformer 
l’année Beethoven en piastres 
et en sous!). Présenté en 
coffret sous le titre “Le po­
pulaire Beethoven", cet al-

bum réunit les pages les plus 
connues du maître: l’ouverture 
Egmont. ouverture Léonore No. 
3. troisième et cinquième con­
certos pour piano, concerto 
pour violon, sonates pour pia­
no No. 8 (Pathétique). No 14 
(A la lune). No. 23 (Appassio- 
nata) et No. 25. sonates pour 
violon et piano No. 5 (Prin­
temps) et No. 9 (Kreutzer), 
symphonies Nos. 3. 5. 6 et 9. 
Concert-rondo pour piano et 
orchestre, et Douze danses 
allemandes. Parmi les inter­
prètes, on retrouve les chefs 
Ferenc Fricsay, Kurt Sander- 
ling. Eugen Jochum et Lorin 
Maazel, les pianistes Sviatos­
lav Richter. Andor Foldes. 
Wilhelm Kempff et Cari See- 
mann. le violoniste Wolfgang 
Schneiderhan. la Philharmo­
nique de Berlin et l’Orchestre 
Symphonique de Vienne. Si les 
pressages auraient pu être 
un peu plus parfait, on re­
trouve des interprétations

généralement de très bonne 
qualité et je pense notamment 
à la neuvième symphonie, avec 
Seefried. Forrester. Haefliger 
et Fischer-Dieskau. On trou­
vera cet album sur étiquette 
Heliodor et il porte le numé­
ro suivant: 2730001.

Toujours sur étiquette à bon 
marché, on propose également 
une intégrale des concertos 
pour piano, avec le pianiste Ju­
lius Katchen et l’Orchestre 
Symphonique de Londres sous 
la direction de Pierino Gam­
ba. Mais, on peut se procu­
rer, ici, chacun de ces disques 
séparément, sur Ace of Dia­
monds. En voici les program­
mes: le Concerto No. 1 et la 
Fantaisie chorale (SDD-2173); 
les Concertos Nos.2 et 4 (SDD- 
2174); le Concerto No.3 et le 
Rondo en si bémol (SDD-2175): 
le concerto Empereur et l’ou­
verture Egmont (SDD-2176). 
Le tandem Katchen/Gamba ne 
manque pas d’attraits, mais 
les exécutions sont inégales - 
et je pense notamment à l’in­
terprétation du deuxième con­
certo où les mauvaises articu­
lations pianistiques nous font 
oublier que les sonorités sont 
belles et que le jeu est per­
sonnel Mais, dans la catégo­
rie à bon marché, on ne peut 
pas toujours exiger des inter­
prétations de référence.

Pour terminer, je m’attache­
rai à deux éditions de presti­
ge: une intégrale des Sonates 
pour piano, avec Daniel Ba­
renboim (Angel: SNVL 3755). et 
une intégrale de la musique de 
chambre pour instruments à 
vent, parue dans le cadre de 
l’édition Beethoven de Deutsche 
Grammophon (643 652/55).

L’intégrale des 32 sonates 
pour piano par Barenboim est 
la dixième en lice. Elle nous 
arrive après celles de Back- 
haus, Nat, Kempff, Schnabel, 
Arrau, Brendel et Guida, et 
il faut noter que Backhaus et 
Kempff ont gravé une intégrale 
à deux reprises (les premières 
versions en mono ne sont plus 
disponibles). A première vue, 
on remarque que Barenboim 
est plus à l’aise ici que dans 
son intégrale des concertos 
pour piano avec Klemperer (j’en 
ai parlé il y a quelques mois: 
elle est presque inintéressan­
te), mais on se demande aussi 
s’il était opportun de se lancer 
au sein de cette gigantesque 
entreprise aussi rapidement. 
Je ne parle pas de sa con­
ception romantique de Bee­
thoven, ni de son habileté tech­
nique, ni de son habileté 
technique, ni de sa personna­
lité de jeune virtuose. Ce dont 
je veux parler, ici. c’est de 
sa façon d’essayer de dissimu­
ler son manque de maturité 
derrière une prétendue pro­
fondeur qui a tôt fait d’ennuyer 
l’auditeur, notamment dans les 
mouvements lents. Barenboim 
joue au grand seigneur, mais 
il a oublié qu’il fallait aussi 
avoir une âme et aller au-delà 
d’une certaine chaleur de pa­
cotille. A ce compte là. je 
préfère l’intégrale de Kempff 
sur Deutsche Grammophon 
(14 disques également et c’est 
toute la musique pour piano 
qu’on y trouve): il entoure tou­
tes ces pages d’un caractère 
d’intimité de salon qui ne sied 
pas toujours à Beethoven, mais 
la tension, l’éclatement des 
coloris, sa vélocité digitale et 
les contrastes ont l’avantage de 
retenir constamment notre at­
tention. Et c’est toujours ce 
que je demande d’un interprè-

Autres nouveautés
BARTOK: Concerto pour

piano No. 2; STRAVINSKY: 
Concerto pour piano et ins­
trument à vent; avec le pia­
niste Stephen Bishop et l’Or­
chestre Symphonique de la 
BBC. sous la direction de 
Colin Davis; SAL 3779 
PHILIPS

Bishop et Davis donnent 
des lectures extrêmement 
claires de ces deux concer­
tos pour piano. On sent d’em­
blée qu’ils sont à l’aise, 
qu’ils connaissent bien l’es­
prit des ouvrages et qu’ils 
souhaitaient atteindre un ré­
sultat de premier ordre. Les 
sonorités sont fort belles, 
aguichantes même, mais il 
est dommage qu’il soit né­
cessaire de hausser autant 
le niveau de son appareil 
pour saisir les détails les 
plus délicats des partitions 

notamment dans le Bartok.

STRAUSS: Burlesque en ré 
mineur Op. 11; SCHUMANN: 
Introduction et allegro de con­
cert Op-34; MENDELS-SOHN: 
Cappricio brillante Op. 22; 
Rudolf Serkln, piano, et l’Or­
chestre de Philadelphie sous 
la direction d’Eugene Orman- 
dy; MS-7423 COLUMBIA.

Un excellent programme où 
Serkln et Ormandy sont à 
leur meilleur. La musique 
éclate avec beaucoup de spon­
tanéité. notamment dans l’ou­
vrage de Richard Strauss 
que Serkin semble jouer avec 
beaucoup de facilité. Ce der­
nier est cependant un peu 
moins convaincant dans Schu­
man, mais il arrive à sur­
monter aussi facilement les 
difficultés techniques de cet­

te partition. Excellente pri­
se de son.

•
Soulignons enfin, que DDG 

vient de publier des extraits 
de “Die Walküre” de Wa­
gner, avec Karajan, Janowitz, 
Crespin. Stewart et Vickers 
(136 435), et que London vient 
de lancer un microsillon 
réunissant des extraits du 
"Faust” de Gounod, avec Bo- 
nynge, Corelli, Sutherland et 
Ghiaurov (OS 26139).

JANIS JOPLIN 
JIMI HENDRIX 

OTIS REDDING

MONTEREY

verdi 5380 St-lauren»

277-4145

' V * 1

ce soir À 7h.45 
LE DIMANCHE A 2h.00
(Pas de courses le jeudi)

~Blue
Bonnets

«URIIDE IHRBROI 
EST En PLEIHE FOROIE !»
_________ ________________________- tous

8e SEAA. couleurs

Mené de main de Maître

MICHEL DUCHAUSSOY 
CAROLINE CELLIER 

JEAN VANNE

film d« CLAUDE CHABROL

8e SEAA.

QQCIHHCïilB
LE CINEMA DE LA PLACE VICTORIA

9, 10, 11 novembre, 20 h 30
À LA SALLE DU GESU

1 200, Bleury, AAontréol
Le Club Horizons du Monde et 
les Services Socio-Économiques de 

l'U.Q.A.M. présentent

SPLENDEUR ET 
CRÉPUSCULE DES 

MAHARAJAHS
FILM EN COULEURS 

RÉALISt ET PRESENTE SUR SCENE PAR

VITOLD deGOLISH
LE SEUL EUROPÉEN AYANT LE 

TITRE PE RAPJAH 
Adultes: $2 SO - Etudiant. S 1 30 

Réiarvatiens: «76-3626 176-3633

te. J’ajouterais à cela que la 
maison Angel n’a pas cru qu’un 
livret d’introduction à l’oeuvre 
pour piano de Beethoven inté­
resserait l’auditeur: le coffret 
luxueux contient les quatorze 
disques et une simple feuille 
avec le titre des sonates. Bi­
zarre non?

La seconde édition ne risque 
pas de décevoir. Il se pourrait 
même que certaines de ces 
pages pour instruments à vent 
vous aient été inconnues jus­
qu’à ce jour, notamment la So­
nate en fa majeur pour piano et 
cor Op.17 et le Trio en sol ma­
jeur pour piano, flûte et bas­
son Wo037. Dans la produc­
tion beethovenienne, ces oeu­
vres se situent au tout début, 
à une époque où les Viennois 
nourrissaient un culte spécial 
pour les ouvrages pour instru­
ments à vent. Ici et là, on dé­
cèle le monde de Haydn ou Mo­
zart, ce monde sensible et for­
mel des sérénades et des di­
vertissements. mais il y a là 
aussi tous les éléments de la 
révolution beethovenienne et 
même T instrumentation est

Sa/& Wc&ie*
JEAN-PAUL BELMONDO 

ANNIE GIRARDOT

éloquente à cet égard. Octuor 
Op.103 pour 2 hautbois. 2 cla­
rinettes. 2 cors et 2 bassons. 
Quintette Op. 16 pour piano, 
hautbois, clarinette, cor et 
basson. Septuor Op.20 pour 
violon, alto, clarinette, cor. 
basson, violoncelle et contre­
basse, Sextuor Op.Slb pour 2 
cors. 2 violons, alto et vio­
loncelle. Sextuor Op.71 pour 
2 clarinettes. 2 cors et 2 bas­
sons. Sérénade Op.25 pour flû­
te. violon et alto - sans parler 
des deux oeuvres citées en tê­
te de ce paragraphe. Autant 
de pages, il faut le répéter, 
constituent pratiquement une 
découverte et c’est peut-être 
l’album le plus précieux qui 
soit paru jusqu’ici dans le ca­
dre de cette intégrale Beetho­

ven sur DDG. Toutes ces piè­
ces charmantes, qu’on réécou­
te chaque fois avec un plaisir 
renouvelé, sont exécutées par 
des membres de la Philharmo­
nie de Berlin et des membres 
de l’octuor de Berlin. A ne pas 
manquer.

Cest la cinquième ou la si­
xième chronique de disques que 
je consacre à Beethoven depuis 
le début de l’année. Au mo­
ment d’écrire ces lignes, je 
venais de recevoir plus d’une 
vingtaine d’autres microsillons 
qui lui sont dédiés. J’en par­
lerai très bientôt. Mais, en 
attendant, dites-vous bien que 
les maisons de disques ne pro­
duiraient pas autant de Bee­
thoven si ce dernier n’était pas 
vraiment ‘ ‘ populaire’ ’.

18ans
AdultesMARLEAU RIBERQLLES

) p Comment vivront- ils...

| svec la participation un film m

, feCUiiDA DENIS
-'H TjgW» ENCOUIEUM HÉR0UX

-vx Representation compléta à
/ >l0 OCM 10:00; 11:30i3:30i 5:30 

Qu OLItI. 7:40 et 9:50 p.m.

PARISIEN®,]
4AO Si» CATHfRlNE DHCM

f,
CINEMA

POUR

Un très beau film et qui semble faire chez les spectateurs une unanimité sans précét-.r.-.
Louis CHAUVET - Il fISARO

SALLE RESNAIS 

EASTMANCOLOR

« ROMV SCHNEIDER /MICHEL PICCOLI 
. . . . . . . .  CLAUDE SAUIET

SALIE EISENSTEIN

35 MILTON / 842-6053

m LE VAISSEAU D’OR
et son orchestre de concert

présentent pendant le dîner

les 1 3, 1 4 et 1 5 novembre

P. CLAUDE CORBEILhassr

et les 20, 21 et 22 novembre

LOUISE LECAVELIER •, soprano colora turc

un homme 
qui me plaît

CLAUDE
LELOUCH

San. Oint. 1.30 3.30 • S.30 - 7.30 • 9.30

leDAUPHIN
BlAUblfN PRIS D IBIRVIIU 721 6060

CMEVIEVE
BUJOLD

Film dt 
Almond

WV'gfrgÆfflB 1 a!ns 1
Belmondo Girardot

UN HOMME QUI ME PLAIT"

le OAUPHin
. ICAUIIER 7«fS 0’lltlMlll 711-fOIO

Les sensationnels 
“Steiner Brothers”
En vedette jusqu'au 21 nov. 
Nlck Martin et son orchestre 
Dante continuelle 
Réservations: 861-3511
Du lundi au vendredi, 
aucun frais de couvert.
Le samedi, $4.00 seulement.
La Salle Bonaventure y
du Reine Elizabeth L

Concerts à 19h. 30 et 22h. (sauf le lundi).
Cuisine française — Réservations: 861 -1868. 
Dîner de sept services — un seul prix: $10.
A 23h.,“souper du couche-tard”: $6.
1100, rue Cyprès, Hôtel Windsor, Montréal.

les MOTS CROISÉS du Devoir
12 3 4 5 6 7 8 9 10 îf 12

1

2

Horizontalement
1 - Propre au clown.
2- Espèce d'équidé. intermé­

diaire entre le cheval et 
l'âne. - Apre au toucher.

3- Ornements en forme d'oeuf. 
- Personne qui flâne.

4- Lire de nouveau. - Germa­
nium. - Caesium.

5- Conseillère secrète mais 
écoutée. - Enlève.

6- Signal bref pour prévenir 
un auditeur de noter une in­
formation à un moment pré­
cis. - Joindre.

7- Ce qui plaît, charme, attire 
(plur). - Adverbe de lieu.

8- Reconstitution scientifique 
des conditions de vie et de 
la civilisation de l'homme 
depuis son origine jusqu'à 
l'apparition des premiers 
documents écrits.

9- Seul. — Se dit des figures 
d'animaux dont on ne voit 
que la partie supérieure 
dans le haut de l'écu (fém).

10- Un nombre. - Suit une ac­
tion en justice. - Baryum.

11- Prêta l'oreille. - Durillon.
12- A lui. - Qui ont la couleur 

ou la consistance de l'ivoi­
re.

Verticalement
1-Danse de Saint-Guy — In­

sectes sans ailes.

2- Met plus haut. - Plante de 
montagne.

3- Oeufs battus et cuits dans 
une poêle. - Numéro.

4- Relatif aux Wisigoths.
5- Numéro. — Pris de nouveau.

- Terbium.
6- Lieu destiné au supplice des 

damnés. - Marteau décou­
vreur.

7- Condiment. - Reproduisis 
exatement.

8- Durée de la vie. - Oncle.
9- Vase d'ornement. - Qui est 

en usage.
10- Obtenue - Pronon indéfini.

- Ile de l'Océan Atlantique.
11- Qui peut être étiré, allongé 

sans se rompre. - Qui a de 
la bonté.

12- Fera couler. - Mâledel'oie.

Solution d'hier
1 3 3 4 5 6 7a 9 10 11 12

[SEE
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Le synode de Rimouski

L'Église doit investir 

davantage dans 
ia promotion du iaïcat

E

RIMOUSKI (Le Devoir) - 
La commission du làicat 
du diocèse de Rimouski de­
mande du capital humain’ 
et du ‘capital argent’ pour 
la promotion du làicat. 
Dans son rapport, remis 
hier à l’organe central du 
Synode diocésain, la com­
mission recommande que 
l'Eglise ne craigne pas d'at­
tribuer aux mouvements 
les sommes nécessaires à 
leur développement et à la 
rémunération des perma­
nents au niveau diocésain.

Dans son homélie du 1er 
janvier 1969, Mgr. Louis 
Lévesque annonçait la tenue 
d’un synode dans son diocèse. 
La cueillette des opinions, 
préoccupations. suggestions 
et priorités des catholiques 
du diocèse devait constituer 
la première étape de ce con­
cile diocésain. En présentant 
son rapport final, la commis­
sion du làicat vient d’abor­
der la deuxième étape: celle 
de l’approfondissement.

Ce rapport de 24 pages dres­
se le portrait du làicat dans 
le diocèse de Rimouski, pro- 

ose _ quelques réflexions sur 
e rôle du làic et présente 

les recommandations de la 
commission.

Le portrait du catholique 
de Rimouski n’est pas des 
plus réconfortants: il ne se 
sent pas engagé, pas respon­

sable à l’égard de la foi et 
de la mission de l’Eglise; de 
plus en plus en proie a l’indif­
férence religieuse, il est bou­
leversé par les changements 
dont il ne comprend pas les 
raisons profondes; il conti­
nue d’affirmer que “l’Eglise, 
c’est le clergé” et se conten­
te de seconder le prêtre dans 
la liturgie et l’administration.

Outre la demande d’argent 
et de personnel pour la pro­
motion de l’engagement des 
làics, la commission re­
commande:

•que soient établis au 
niveau diocésain et parois­
sial des programmes de tra­
vail (action-information) qui 
correspondent aux vrais pro­
blèmes du milieu, v.g. le chô­
mage, l’alcoolisme, le fossé 
jeune-adulte, la régulation 
des naissances, etc...;

•que des conseils parois­
siaux soient établis afin de 
permettre aux làics de par­
ticiper non seulement à l’exé­
cution mais également à l’éla­
boration des objectifs de la 
paroisse ;

•qu’on utilise un langage 
plus simple et à la portée des 
gens dans la catéchèse aux 
adultes et que le prêtre s’asso­
cie des làics dans la pré­
paration de l’homélie qui doit 
insérer la Parole de Dieu 
dans la vie concrète et actuelle 
des croyants.

aux 4 coins du monde

Manifestations Place Saint-Pierre

CITE DU VATICAN (AFP) - L’évocation des morts par 
Paul VI à l’Angelus dominical a été troublée par une série de 
manifestations diverses. Ce furent d’abord quelque 300 “mal­
logés” des bidonvilles romains, qui arrivèrent sur la place 
Saint-Pierre, à pied et traînant leurs enfants ou entassés 
dans des “guimbardes” surmontées de matelas. Dès que le 
pape apparut à sa fenêtre, ils commencèrent à crier: “Case, 
case” (des maisons, des maisons) en brandissant un écriteau 
sur lequel on lisait: “Nous voulons des maisons populaires". 
Ils venaient d’être expulsés par la police d’immeubles vides 
qu’ils avaient occupés vendredi dernier, après avoir quitté 
leurs “bidonvilles" la nuit précédente.

Air France ouvre un hôte! à Paris

PARIS (AFP) - La compagnie Air France, associée au 
groupe américain spécialisé Loew’s Hotel, va ouvrir boule­
vard Gouvion Saint-Cyr à Paris dans le 17ème arrondisse­
ment un hôtel de luxe de 1.027 chambres qui comprendra 
en outre un restaurant de 500 places et une salle de congrès, 
ont annoncé au cours d’une conférence de presse MM. 
Galichon et Pierre Cot. président et directeur général 
d’Air France. Cet hôtel, qui sera le plus important de Pa­
ris. entrera en service en mai-juin 1972 Un investissement de 
185 millions de francs sera nécessaire pour mener à bien 
sa construction. Air France détiendra 60% des parts dans la 
société d'exploitation de l’hôtel, la société américaine par­
ticipant pour 20% et assurant une tâche de conseiller techni­
que rétribuée en fonction des bénéfices bruts de l’hôtel.

Vimy s'en souvient
LILLE (AFP) - M. Jean-Eudes Dubé. ministre des an­

ciens combattants du Canada et M. Léo Cadieux. ambassa­
deur du Canada en France ont présidé dimanche à Vimy les 
manifestations anniversaires des batailles de la Grande Guer­
re auxquelles participèrent les soldats canadiens. M. Gabriel 
Kaspereit. secrétaire d’Etat au développement économique et 
scientifique représentant M. Duvillard. ministre des anciens 
combattants représentait aux côtés de M. Turon préfet du 
Pas-de-Calais, le gouvernement français. Ils furent durant 
la grande guerre 60.000 Canadiens dont plus de 11.000 non 
identifiés à être tombés sur les champs de bataille français 
et beaucoup d’entre eux furent tués à la côte 145 à Vimv.

Pour un "tourisme religieux"
CITE DU VATICAN (AFP) - Paul VI a préconisé samedi 

un “tourisme religieux”, permettant aux "vacanciers” de re­
découvrir la foi au cours de leurs visites archéologiques 
dans les cathédrales, églises et abbayes léguées par près de 
deux millénaires de christianisme. Le pape s’adressait aux 
congressistes sur la pastorale du tourisme, qui se sont réu­
nis du 4 au 7 novembre à Rome. C’est lui-même qui a créé, 
le 19 mars 1970, la commission pontificale pour la pastorale 
de l’émigration et du tourisme, chargée des 170 millions de 
touristes récensés dans le monde l’an dernier et des tra­
vailleurs migrants.

Québec procède à un deuxième relevé du 
nombre des avortements thérapeutiques

QUEBEC (PC) - Le minis­
tère québécois de la santé pro­
cède a un deuxième relevé au- 
auprès des hôpitaux de la pro­
vince pour établir de façon ex­
acte le nombre d’avortements 
thérapeutiques qui y ont été 
pratiqués durant la première 
année de l’application des dis­
positions du code pénal.

Le relevé cherche également 
à déterminer le nombre exact 
des hôpitaux de la province 
où il existe des comités d’a­
vortements de même que le 
nombre de requêtes d’avorte­
ment qui ont été présentées.

Les dispositions du code

pénal autorisant les avorte­
ments ont été proclamées le 
26 août 1969.

Les résultats d’un pre­
mier relevé effectué par le 
service des normes hospitaliè­

res du ministère de la santé 
établissent que pour la période 
du 26 août 1969 à la date 
correspondante de 1970, il 
s’est pratiqué au Québec 85 
avortements thérapeutiques et

Équipage féminin sur un pétrolier
TOKYO (AFP) - Le plus grand navire du monde, le pé­

trolier Nisseki Maru de 370.000 tonnes en lourd, qui a été 
mis en chantier le 18 octobre, sera le premier navire japo­
nais à avoir un équipage partiellement féminin. En effet, sur 
un total de 40 personnes, il comptera quatre femmes, infir­
mières. cuisinière et stewardess. Ce choix est dû au manque 
de réponses masculines à l’offre d’emploi publiée par la com­
pagnie. alors que 600 femmes se sont présentées.

que seulement 14 hôpitaux 
sont dotés de comités d’avor­
tement.

Le Dr Clément Carter, di­
recteur du service des nor­
mes du ministère de la santé, 
a signalé hier, dans une inter­
view, qu’une vingtaine d’hôpi­
taux n’ont pas répondu au 
questionnaire du premier re­
levé et qu’un deuxième relevé 
était effectué auprès de ceux- 
là.

Le Dr Carter a précisé qu’il 
avait appris de façon indirecte 
qu’il existe un comité d’avorte­
ment au Montreal General Hos­
pital et qu’il s’y était pratiqué

des avortements thérapeutiques 
mais que cette institution n’a­
vait pas encore communiqué 
au ministère ses chiffres.
“Nous avons déjà un bon 

début de statistiques sur les 
avortements pratiqués en ver­

tu de la loi. statistiques qu’il 
s’agit de compléter”, a-t-il 
ajouté, soulignant que c’est la 
première fois que le ministè­
re effectuait pareille démar­
che auprès dès quelque 250 hô­
pitaux de la province.

DEMANDES D'EMPLOI

Jeune femme excellente présentation. Diplômes univer­
sitaires. Connaissance parfaite français - allemand - 
parlant anglais (Sérieuse expérience direction d'une 
maison française aux U.S.A., traductrice en Allemagne) 
cherche poste traduction, correction d'épreuves, maison

^d'édition, relations publiques. Tél.: 288-5050.^/

e/
Postes importants pour

INGÉNIEURS • DESSINATEURS 
ARCHITECTES • ESTIMATEURS

en Électricité • Mécanique • Industriel • Béton armé • Production • 
Chimie • Projet • Structures • Usine • Machinerie • Civil • Gérant • 
Marketing • HVAC • Tuyauterie • Charpentes métalliques • Convo­
yeurs • Instrumentation • Air climatisé • Conseillers en personnel • Etc.

Postes immédiats et futurs de premier ordre dans les meilleures 
sociétés canadiennes et internationales.
Adressez-vous de suite à: ARTHUR KOFMAN, Ingénieur-Conseil, 

Technical Registry Inc.,
Alpha Design Inc.
1010 ouest, Ste-Catherine, suite 724,
Tél. 866-5414

La Commission Scolaire Régionale De Missisquoi
recherche les services

- d'un professeur pour les classes d'initiation au travail 
(secondaire)

- d'un professeur pour le secondaire (I - II)

S’adresser à:

M. Donald Proteau,
Directeur Général des Écoles,
1 12, rue John,
Cowansville, Qué.,
Tél.: (514) 263-1800

Grande firme internationale
recherche cadre pour réorganisation, gestion et ad­
ministration d'une société de diffusion en demi-gros 
et au détail de produits de grande consommation.

Qualités professionnelles:
Les candidats doivent avoir une bonne connaissance 
des marchés du Québec; le sens de la vente; l'expé­
rience de l'organisation, du commandement et des 
responsabilités.
Qualités humaines:
Discernement, dévouement et ardeur au travail.
Toutes les candidatures seront examinées avec la plus 
grande discrétion.

Envoyer lettre manuscrite et curriculum vitae détaillé à:

Case 1403, Le Devoir

La Commission Scolaire Régionale Deux-Montagnes
recherche les services

d’un professeur en “Initiation à la technologie”
Le candidat doit être légalement qualifié et posséder une 
expérience pertinente.

Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur offre 
de services au:

Directeur du personnel,
C.P. 298,
Cité des Deux-Montagnes, Qué.

O
ASSELIN, BENOÎT, BOUCHER, 

DUCHARME, LAPOINTE
Ingénieurs-Conseils

demandent

INGÉNIEURS GÉOLOGUES (bilingues)
Deux positions disponibles pour emploi dans la Province de 
Québec.
Les candidats doivent posséder de 5 a 8 années d'experience 
pratique dans les domaines suivants: préparation et cartogra­
phie des fondations rocheuses d'ouvrages de retenue, cartogra­
phie d'ouvrages souterrains; supervision des forages d'explora­
tion, des injections et du boulonnage du rocher; préparation 
de rapports.
TRAITEMENT:
À être détermine suivant l'expérience et les aptitudes du 
candidat.
Toute demande d'emploi sera gardée confidentielle.
S.V.P., faire parvenir curriculum vitae ou résumé a:

Service du Personnel.
Asselin, Benoît, Boucher, Ducharme, Lapointe, 
4200 ouest, haul. Dorchester,
Montréal 215, Qué.

DIRECTEUR
MÉDICAL

Un important hôpital de Montréal recherche 
immédiatement les services d'un directeur 
médical à temps complet.

Le candidat devra posséder une maîtrise en 
administration hospitalière ou une expérience 
équivalente comme directeur médical.

Toutes les candidatures seront traitées de 
façon confidentielle.

Faire parvenir curriculum vitae détaillé à:

Case 1401, Le Devoir

Pour le compte d'une des grandes entreprises manu­
facturières du Canada nous recherchons un homme 
dont les qualités de leadership et le talent adminis­
tratif exceptionnel seraient mis à profit dans divers 
secteurs importants de la compagnie, secteurs suscepti­
bles d'une très grande rentabilité.
C'est un nouveau poste, au niveau corporatif, c'est-à- 
dire touchant l'ensemble de l'entreprise.
Se rapportant à un vice-président, le

DIRECTEUR de l’APPROVISIONNEMENT 
ET DE LA

sera responsable de l'obtention, du transport, de 
l'entreposage et de la manutention des matériaux. En 
créant ce poste, la compagnie poursuit deux objectifs: 
1) la recherche de résultats favorables dans ce secteur 
complexe de son exploitation et 2) la provision d'une 
’réserve' administrative en vue des besoins qui découle­
ront de la croissance de l'entreprise.
Nous recevrons les candidatures, dans la plus stricte 
discrétion, de diplômés universitaires ayant fait des 
études poussées ou possédant en administration une 
formation solide (pratique ou académique) et dont la 
carrière jusqu'à maintenant témoigne du potentiel et 
et de l'ambition pour la haute direction. La connais­
sance d'une fonction spécifique est d'importance 
secondaire; la compétence administrative au niveau 
dirigeant et l'aptitude à penser en ces termes sont 
d'importance capitale.
À Montréal. Traitement initial $20-25,000

GORDON BRYSON & COMPANY LTD.
Conseil en personnel de gestion 

1110 ouest, rue Sherbrooke, Montréal 110 
845-1256

Cabines à 

l'épreuve 
des pirates

LA NOUVELLE DELHI 
(AFP) - Les cabines des 
pilotes, sur tous les avions 
de transport internationaux, 
devront être fermées par 
des portes de métal à Té- 
preuve des balles pour pré­
venir toute tentative de dé­
tournement, ont décidé les 
directeurs de l’aviation ci­
vile. de l’Asie et du Sud- 
Pacifique réunis depuis 6 
jours à la Nouvelle Delhi. 
C’est ce problème des dé­
tournements qui a été au 
centre des travaux de la 
conférence, à laquelle par­
ticipaient vingt-deux pays, 
dont les Etats-Unis et le 
Royaume-Uni. Le président 
de la conférence M. G. C. 
Arya. a annoncé au cours 
d’une conférence de presse 
que les congressistes pré­
conisaient également que 
tous les passagers devraient 
être soumis à un contrôle 
pour détecter éventuelle­
ment les objets de métal 
qu’ils pourraient transpor­
ter.

ADJOINT
DU

PRÉSIDENT
Une entreprise bien établie de 
fabrication et de vente, spécialisée 
dans les approvisionnements pour 
établissements bancaires, financiers 
et commerciaux, cherche une 
personne ayant l'expérience 
nécessaire pour remplacer à brève 
échéance le président, celui-ci devant 
bientôt prendre sa retraite.

Les candidats devront:

■ avoir une expérience satisfaisante de 
la comptabilité d'une petite entre­
prise ou d'une société de moyenne 
importance

■ témoigner d'une certaine com­
pétence dans l'élaboration de 
procédés de gestion, et posséder, 
de préférence, quelque expérience 
comme spécialiste dans ce domaine

5, place ville-marie, montréal 113

■ avoir des connaissances générales 
en informatique

■ avoir fait preuve de perspicacité 
dans les domaines des relations 
humaines et de la vente

■ être bilingues.

Le poste offre des possibilités 
exceptionnelles pour un titulaire 
dynamique, car l'entreprise, encore 
assez petite, s'engage dans un 
important programme d'extension.
La rémunération est à déterminer, 
toutefois elle intéressera toute 
personne gagnant actuellement 
jusqu'à 15,000 dollars. La rémuné­
ration comportera, en outre, les 
primes de gestion, y compris des 
options d'achat d'actions.

Les personnes intéressées voudront 
bien écrire à l'adresse ci-dessous; 
l'enveloppe devra porter l'inscription 
“Dossier no 37”. Discrétion 
rigoureuse assurée.

Price
Waterhouse 

et Associés
conseillers en administration

^ VÉRIFICATEUR INTERNE '

L'annonce de l'expansion de notre compagnie 
requiert un surplus d'équipement et de main- 
d'oeuvre.

Nous nous servons de méthodes comptables, 
financières et analytiques modernes et de 
deux (2) ordinateurs IBM 360/40.

Le diplôme de Comptable Agréé est requis 
et le candidat devra posséder une bonne 
expérience en vérification et une aptitude 
reconnue du travail de direction. Une con­
naissance de l'informatique dans le domaine 
des affaires est préférable.

Le candidat travaillera principalement à Sept- 
lles, P.Q., et devra faire des voyages pério­
diques à nos différents projets.

Si vous recherchez un travail intéressant, avec 
chance d'avancement, venez rencontrer un 
représentant de notre compagnie lequel sera 
à Montréal le 11 novembre prochain, au 
numéro 845-2108.

IRON ORE COMPANY OF CANADA

COMPTABLE
Bureau d'ingénieurs-conseils recherche un comp­
table bilingue pour tenue complète de livres 
et préparation d'états financiers.
Diplôme non essentiel mais un minimum de 5 ans 
d'expérience dans les entreprises connexes: 
bureaux d'architectes, d'entrepreneurs, d'admi­
nistration d'immeubles.
Bénéfices marginaux usuels et salaire selon 
expérience.

Pour rendez-vous veuillez téléphoner à:^______________ 878-3021______________ y
" COMMISSION SCOLAIRE N

RÉGIONALE DES LAURENTIDES
RESPONSABLE DE L’ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL 

SERVICE DE L’EDUCATION PERMANENTE
FONCTION:
Sous la direction du Directeur de l'Éducation Permanente, 
voir à développer le secteur professionnel pour l'ensei­
gnement aux adultes.

EXIGENCES:
QUALIFICATIONS:
15 années de scolarité ou l'équivalent, brevet d'enseigne­
ment technique.
EXPÉRIENCE:
dans l'enseignement et l'industrie

SALAIRE:
à discuter selon l'expérience et les qualifications.

Faire parvenir votre curriculum vitoe avant le 14 novembre 1970 au:

Directeur général des Écoles,
C.P. 60,
Ste-Agathe-des-Monts, Qué.

La Commission Scolaire Régionale Salaberry
recherche les services

A/ d'UN CONSEILLER EN ORGANISATION DE 
L'ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL

Fonction:
Aviser le Directeur des études sur toute question relative 
à l'enseignement professionnel.
Qualifications minimales:
-Diplôme d'une école technique ou institution de techno­

logie ou l'équivalent;
- 5 ans d'expérience dans l'enseignement dans le secteur 

professionnel.
Traitement: Selon les normes du Ministère,

Entrée en fonction: 1er janvier 1971.

B/ de PROFESSEURS dans l'enseignement des dis­
ciplines suivantes;
- Catéchèse, niveau sec. V
- Arts plastiques, niveau sec. Ill et IV
- Dessin industriel, niveau sec. IV et V 
-Construction, niveau sec. IV et V
Faire parvenir son curriculum vitae d'ici le 23 novembre 
1970 à-.

M. Maurice Marleau,
Directeur Général des Ecoles,
Commission Scolaire Régionale Salaberry.
43. avenue du parc.

. Salaberry-de-Valleyfield. Quebec.y

LA COMMISSION SCOLAIRE 
RÉGIONALE DE L'OUTAOUAIS

DEMANDE

UN PSYCHOLOGUE
FONCTIONS:

-psychologue au niveau secondaire
- collaborer avec l'équipe psychologique au ni­
veau primaire et les conseillers d'orientation 
et/ou psychologues oeuvrant en orientation au 
secondaire.

EXIGENCES:

- membre en règle de la corporation des psycho­
logues du Québec

SALAIRE:
- $8,755. a $11,975.

Les personnes intéressées doivent faire parvenir 
leur demande par écrit le ou avant le 18 
novembre 1970 à:

HERVÉ SICARD,
Directeur des services au personnel,
103, rue Montcalm,
Hull, P.Q.

202093
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La priorité chez SNC: 
s'adapter pour mieux évoluer
par Denis Giroux

“Nous croyons au rôle 
fondamental de l’individu en 
tant que pierre angulaire de 
notre compagnie, créateur, 
planificateur ou homme d’ac­
tion. Cest pourquoi nous nous 
efforçons de créer autour de 
lui. quels que soient son poste 
ou ses fonctions, un climat 
qui lui permettra de s’épa­
nouir dans la pleine mesure 
de ses capacités.” C’est en 
ces termes que M. C. A. Da- 
genais. président de la Sur- 
vever. Nenniger & Chênevert 
Inc. définit la politique de sa 
compagnie en matière de rela­
tions humaines.

Selon son président, c'est 
cette politique, jointe évi­
demment à une compétence 
reconnue dans de nombreux 
domaines techniques, qui a 
permis à la SNC de croî­
tre au cours des dix derniè­
res années à un taux annuel 
moyen de 10 pour cent, deve­
nant ainsi une des principales 
firmes d'ingénierie au Cana­
da avec plus de 840 emplovés 
et un chiffre d'affaires d'en­
viron $14.000.000. Dans son 
bureau, situé au siège social 
de la compagnie sur le boule­
vard de Maisonneuve à Mont­
réal. M Dagenais nous a bien 
souligné l’importance de ces 
bonnes relations humaines à 
l’intérieur de la SNC com­
me au sein de la plupart des 
entreprises d'ailleurs: ''En

fait, chez SNC c’est le princi­
pal problème de la direction 
que de maintenir un climat 
propice à l'épanouissement des 
individus et à la bonne réali­
sation des projets et ce. par 
des communications facilitées 
entre cadres et employés”.

M. Dagenais mentionne 
comme exemple une enquête 
récente que SNC a menée au 
niveau des nouveaux emplovés 
pour savoir ceomment ceux-ci 
voyaient la compagnie et ce 
qu'ils en attendaient.
“Les effets furent décevants, 

admet M. Dagenais. mais nous 
avons l’intention de reprendre 
cette expérience”.

Toujours au niveau du per­
sonnel. le président de la SNC 
tient à démentir le mythe du 
sédentarisme maladif de 
l’employé canadien-français.
“Il nous est même arrivé 

à plusieurs reprises au cours 
des dernières années de voir 
un de nos employés demander 
son affectation à un projet se 
situant à l'étranger. "

Ce changement est notable, 
autant d’ailleurs que la pro­
portion élevée d’employés d’o­
rigine étrangère chez Sur- 
veyer. Cette proportion atteint 
25% du nombre total des em­
ployés (65% de ceux-ci sont 
Canadiens français). Cela doit 
être attribué selon M. Dage­
nais. à des conditions de tra­
vail plus favorables ici que

dans leurs pays d’origine, mais 
aussi à des événements poli­
tiques comme l'invasion de Bu­
dapest et de Prague en 1956 et 
1968 A cette occasion, l’exode 
d'ingénieurs et de techniciens 
hongrois et tchèques a été très 
important (plusieurs centaines 
d’individus) et la SNC a ainsi 
pu s’assurer les services d'un 
personnel extrêmement quali­
fié. La SNC ne fait cependant 
pas que drainer des ressour­
ces humaines étrangères: ain­
si une entente récente avec les 
autorités gouvernementales 
d’Algérie pour la construction 
d’unç cimenterie dans ce pavs 
stipule que la SNC devra veil­
ler à la formation au Canada 
d'ingénieurs et de techniciens 
algériens. M. Dagenais sou­
haite personnellement la mul­
tiplication de tels accords qui 
ajoute de la profondeur à l’ap­
port du Canada aux pays moins 
développés

De plus la SNC sait ration­
nellement exploiter les res­
sources individuelles de ses 
employés. Entre autres choses 
dix pour cent des cadres supé­
rieurs détiennent entre 85 et 90 
pour cent des actions de la 
compagnie. Par mesure d’a­
daptation ou de perpétuation, 
un règlement de la compagnie 
stipule que les actionnaires 
doivent se départir, "à un prix 
raisonnable " du tiers de leurs 
parts à 55 puis à 60 et 65 
ans. De cette façon. SNC a pu 
et pourra peut-être survivre

Le groupe SNC
La Surveyer. Nenniger & Chênevert Inc. 

n’est en fait que la compagnie-mère d'un 
ensemble de firmes qui constituent le 
groupe SNC. Les liens qui unissent les di­
vers membres du groupe sont extrêmement 
importants à cause de la complémentarité 
de leurs fonctions. Ainsi. Sorès Inc. se 
spécialise dans les recherches économi­
ques et scientifiques. SNC Computation 
Ltd. dans les services d’informatique 
que nécessite la réalisation des travaux, 
alors que Metaltech Inspection Ltée. s'oc­
cupe des essais, expertises et inspections 
en plus de la soudure en général. Les au­
tres filiales sont aussi intimement reliées 
aux projets de la Surveyer. Nenniger & 
Chênevert: ce sont: Terratech Ltée. spé­
cialisée dans la mécanique des sols, l'ins­
pection et les travaux de fondations. Penta­
gon Construction (1969) Co. Ltd. d'acquisi­
tion récente et qui assure la construction 
des projets (surtout industriels) de la com­

pagnie et. enfin. General Engineering Co. 
Ltd. qui s’est jointe au groupe il y a quel­
ques semaines à peine et qui a acquis une 
réputation enviable de compétence dans 
le traitement industriel des minéraux et 
dans la métallurgie. Reprotech Ltée. et 
SNC-Filer Ltd. (métallurgie) complètent le 
groupe des firmes directement associées à 
la SNC.

A ces filiales il faut ajouter un certain 
nombre de firmes liées par entente à la 
Surveyer. La plus notable est Demers. Gor­
don. Babv Ltée. qui travaille actuellement 
à la réalisation de la première banque mon­
diale d’information pour l'industrie. Cette 
Banque fait partie intégrante du program­
me BEAM entrepris par le ministère fédé­
ral de l'industrie et du commerce afin 
d'améliorer l'efficacité et la productivité 
dans l'industrie canadienne de la cons­
truction.

L'OSM doit atteindre 
un objectif de $275,000

L'Orchestre symphonique de 
Montréal vient de lancer une 
campagne de souscription 
ayant comme objectif d'amas­
ser $275.000 dans le grand 
public. Cette campagne a été 
rendue nécessaire par l'ac­
croissement élevé des dépen­
ses de l'OSM qui a considéra­
blement étendu le champ de 
ses activités au cours des 
dernières années.

M. Pierre Gendron. prési­
dent le l'OSM et qui a procédé 
la semaine dernière au lan­
cement de la campagne, a 
d'ailleurs rappelé les nom­
breuses réalisations de l’Or­
chestre au cours des derniers 
mois, en particulier le suc­
cès de ses concerts à l’Expo 
70 d’Osaka et celui remporté 
par les Concerts populaires 
Desjardins. L’OSM a égale­
ment joué un rôle éducatif 
d’importance auprès de 72.- 
000 étudiants des cours se­
condaires et élémentaires 
qui ont assisté aux Matinées 
symphoniques.

Dans ses prévisions bud­
gétaires. l’Orchestre sym­
phonique de Montréal doit fai­
re face à des dépenses de plus 
de $2.145.000 alors que ses

Dominion Stores 
emprunterait 
$20 millions

Dominion Stores procéde­
rait sous peu à une émission 
d’obligations au montant de 
$20.000.000 et à échéance de 
20 ans. Les titres porteraient 
intérêt à 9.75%. L'émission 
se ferait à un prix de $99.50 
par un groupe comprenant les 
maisons Nesbitt Thomson. 
Dominion Securities, Bitfield 
M ackay Ross et Greenshields.

revenus de vente des billets ne 
se chiffrent qu’à $564.000. 
Au total. l’OSM atteint un défi­
cit de $975.000 Une partie de 
ce déficit est comblé par les 
Conseils des Arts d'Ottawa, 
du Québec et de Montréal mais 
les deux premiers viennent 
d'adapter comme politique de 
ne subventionner que les orga­
nismes qui pourront combler 
une part de leurs déficits. 
Cest ainsi que l’OSM doit 
fixer son objectif minimum à 
$275.000

Parmi les problèmes les 
plus cruciaux qui assaillent

Robert J. Bruck, vice-prési­
dent exécutif de Bruck 

Mills Limited, a accepté la 
présidence de la campagne 
de souscription pour 1970- 
71 de l'Orchestre sympho­
nique de Montréal, qui doit 
se tenir du 4 au 18 novem­
bre.

l’OSM, il faut citer celui que 
pose l’emploi d’un groupe im­
portant de musiciens profes­
sionnels. Ceux-ci, qui sont 
syndiqués, réclament à juste 
titre une certaine sécurité 
d'emploi. A ce sujet, préci­
sons que la durée de l’emploi 
garantie par l'OSM à ses mu­
siciens est passée de 28 se­
maines à 44 semaines au cours 
des dernières années et que 
l'on envisage de le porter à 
52 semaines. Les dépenses 
en rémunération de musiciens 
comptent pour $1,266,000 sur 
des dépenses totales de $2,- 
145,000. La récente conven­
tion collective a accordé aux 
musiciens une hausse de 8% 
sur les salaires.

L'effort consenti par 
l'OSM pour attirer la partici­
pation du grand public à son 
fonctionnement représente un 
élément assez remarquable 
de son évolution récente. Plu­
sieurs fervents de la musique 
se sont en effet groupés béné­
volement dans le but de secon­
der l’orchestre et de l’aider 
à présenter des meilleurs 
musiciens et artistes. Ces co­
mités assument de plus la 
tâche ardue de recueillir les 
fonds pour assurer la subsis­
tance de l’Orchestre.

L'OSM estime que l'appui 
financier du grand public lui 
permettra de maintenir le 
prix de ses places à un ni­
veau abordable en plus 
d offrir des places à prix 
réduits aux concerts du soir 
pour les jeunes travailleurs 
et les étudiants.

La présidence de la cam­
pagne de souscription a été 
confiée à M. Robert J. Bruck, 
vice-président exécutif de 
Bruck Mills Ltd. Les dons 
doivent être adressés à 
l'Orchestre symphonique de 
Montréal, Place des Arts, 
Montréal 129. Précisons que 
ces dons sont déductibles du 
revenu imposable.

CARTES PROF ES$IONNEU.ES ET 0’

Enseignement correctif individuel 
en Mathématiques, ( 10 ans d'expérience)

Échec, renforcement, passage au régulier, secondaire I, 
11, III, IV et V.
Diagnostic et correction.
Jean Auger - Orthopédagogue - 389-5001
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si les bouleversements actuels 
ne sont pas trop profonds.

La SNC ne doit toutefois pas 
uniquement et principalement 
sa réputation internationale à 
la qualité de ses relations hu­
maines. C’est plutôt la compé­
tence dont elle a fait preuve 
dans la réalisation de projets 
multiples et extrêmement di­
vers qui la lui ont value. Ces 
projets vont de la construction 
de complexes hydroélectriques 
à la construction de nombreu­
ses usines et à la conception 
de procédés industriels, en 
passant par la planification et 
la réalisation de projets de 
centrales nucléaires. Cette di­
versification des activités de 
la compagnie ne remonte pour­
tant qu’à dix ans environ.

Fondée en 1922 par M. Ar­
thur Surveyer. la compagnie se 
spécialisa jusqu’én 1929 dans 
le génie civil et l'hydroélec­
tricité. Puis, avec la crise et 
les années de grande dépres­
sion. la SNC dut limiter ses 
activités à des travaux d’éva­
luation de propriétés. C’est 
la guerre qui a redonné un élan 
aux affaires de la compagnie. 
De 1939 à 1960 environ, la 
compagnie Surveyer. Nenniger 
& Chênevert a eu l’occasion 
d’exécuter de nombreux tra­
vaux. surtout dans le domaine 
industriel tout en se préparant 
à entrer dans de nouveaux sec­
teurs. Depuis 1960, de nom­
breuses acquisitions et créa­
tions de filiales ont fait péné­
trer la SNC dans des domaines 
de technologie très avancée. 
Ainsi, une entente signée avec 
la Shawinigan Engineering et 
Monenco a abouti à la création 
du consortium Canatom qui 
s’occupe de la conception, pla­
nification et surveillance de la 
réalisation de projets de cen­
trales nucléaires partout dans 
le monde (actuellement, la SNC 
travaille à un très important 
projet à Formose).

Récemment, la SNC a con­
tribué à former le groupe des 
Consultants en Aéroports In­
ternationaux de Montréal Ltée 
(CAIM) qui assurera la coor­
dination et la planification des 
travaux au nouvel aéroport in­
ternational de Montréal à Ste- 
Scholastique. Ce projet dont le 
coût d'aménagement total 
dépasse $400.000.000 possède 
comme caractéristique prin­
cipale une facilité d’adaptation 
très intéressante aux chan­
gements qui se produiront en 
aéronautique au cours des 
prochaines années. On estime 
ainsi que l'aéroport pourra 
satisfaire les besoins de la ré­
gion pour au moins cinquante 
ans. ce qui est considérable 
dans un domaine où les chan­
gements révolutionnaires se 
succèdent à un rythme si ra­
pide. Dans sa conception de 
l'aéroport, la SNC a prévu une 
expansion par phases des ins­
tallations requises qui feront 
que l’aéroport pourrait dès 
1974 (après l’achèvement de 
la première phase qui vient 
de débuter) recevoir six mil­
lions de passagers par année 
et compter deux pistes de 12.- 
000 pieds de longueur et 200 
pieds de largeur.
De multiples projets

La SNC s’occupe actuelle­
ment de très nombreux pro­
jets un peu partout dans le 
monde. La liste est trop lon­
gue pour être énumérée mais 
mentionnons: le complexe hy­
droélectrique d’Idikki en In­
de. la construction d’une cen­
trale nucléaire à Formose 
(Taiwan), celle d’une cimen­
terie en Algérie, des études 
importantes en Grèce (hydro­
électricité) et en Equateur, 
etc... Au Canada, la SNC veille 
à la construction des usines 
Michelin en Nouvelle-Ecosse. 
Glaverbel et CIP Homes Ltd. 
au Québec, en plus de terminer 
les travaux à Manie 5 pour 
lesquels elle a reçu un prix 
d’excellence. Il serait fasti­
dieux de poursuivre cette énu­
mération mais mentionnons 
que la SNC réalise à l’heure 
actuelle près du tiers de ses 
ventes à l’étranger et qu’elle 
espère mettre l’accent sur la 
technologie nucléaire pour les 
prochaines années.

En terminant. M. Dagenais 
nous rappelle que la compagnie 
n’a aucune politique agressi­
ve en matière d’acquisition 
d’entreprises et quelle n'en­
visage pas de devenir publi­
que. Le président de la SNC. 
qui occupe ce poste depuis 
environ cinq ans et qui est un 
diplômé de Polytechnique, 
se dit extrêmement satisfait 
des relations qu’entretient le 
gouvernement fédéral avec le 
monde des affaires: il espère 
comme bien des directeurs de 
compagnies que le Livre blanc 
sur la fiscalité ne sera pas 
appliqué intégralement (com­
prendre: “qu'il sera oublié 
purement et simplement”) et. 
dans un autre ordre d’idées, il 
souhaite que les hommes d’af­
faires prennent une part plus 
active à la chose publique et 
qu'ils le fassent ouvertement.

BRUCK MILLS LIMITED
DIVIDENDE CLASSE A

AVIS est par les présentes donné qu’un 
dividende de 30 l'action a été déclaré sur 
les actions Classe "A" en cours de la compagnie 

Ce dividende sera payable le 15 décembre 
1970. oui actionnaires inscrits a la fermeture 
des bureau* le 13 novembre 1970

D'ordre du conseil d'administration 
le vice-président et 
secrétaire-trésorier 

J E. DAVID
Montreal. Québec 
le 4 novembre 1970

Revue financière

Les prédictions économiques 
semblent meilleures pour '71

1971 PRESIDENT DE I.R.E.M.

Luc D. Baudouin, C.P.M.
Le Chapitre du Québec de l’Ins­
titut d'Administration Immobi­
lière annonce la réélection de 
la même liste des officiers 
pour un autre terme en 1971.
Luc D. Baudouin. E.A.. C.P.M.' 
administrateur des immeubles 
de G.W. Properties (Quebec) 
Ltd., une division de la Great 
West International Equities 
Ltd. a été réélu Président.
Peter Matthews. C.P.M. a été 
réélu Vice-Président et Harry 
Houston, le Secrétaire-Tréso­
rier. tous deux sont avec 
Westmount Realties.

par la Presse Canadienne

Même si les prédictions 
économiques concernant l’an­
née 1971 semblent meilleures 
qu’il y a quelque temps, les 
Canadiens ne pourront sans 
doute pas s’attendre à un plus 
grand nombre d’emplois: il 
faudra en effet quelque temps 
pour que le ressaisissement 
économique touche le petit 
employeur et le petit salarié.

Les analystes estiment pour 
la plupart que les mesures gou­
vernementales commencent 
à porter leurs fruits et que le 
taux d’inflation s’annonce en 
régression.

Toutefois, la population reste 
inquiète, comme le souligne 
Malone Lynch Securities Ltd. 
dans son dernier bulletin.

Pour sa part, le bureau de 
recherche de Maclean - Hunter 
remarque que la confiance du 
consommateur “se maintient 
à un niveau relativement bas” 
comme en témoigne le niveau

des achats d'articles impor­
tants.

De son côté. Richardson 
Securities of Canada anticipe 
pour le début de 1971 un taux 
de chômage plus élevé que le 
taux actuel.

“De fait, souligne l'entre­
prise. l'économie devra at­
teindre un taux de croissance 
bien supérieur à celui d'au­
jourd'hui avant que le tableau 
de l'emploi n'en reçoive les 
améliorations”.

A cause des disparités ré­
gionales. il sera difficile de 
porter le chômage à un taux 
n'excédant pas trois pour cent, 
affirme l’analyse de Richard­
son. Si le taux global de chô­
mage est réduit à SVz pour cent, 
les régions prospères du pays 
passeront par une période de 
sur-emploi, ce qui attirera sans 
doute sur ces régions de nou­
velles pressions inflationnistes.

En conclusion. Richardson 
prédit que le taux de croissan­
ce sera plus élevé l'an prochain, 
sans pour autant entraîner une 
hausse de l'inflation.

Enfin, selon Babson’s Ca­
nada Reports Ltd., les poli­
tiques gouvernementales lais­
sent prévoir un regain éco­
nomique. mais “il faudra 
s’attendre à un ralentissement 
de six à neuf mois avant que 
l'économie n'en ressente les 
effets profonds”.

La majorité des banques 
prévoient un desserrement 
des conditions de crédit pour 
1971, mais les analystes des 
maisons de courtage préfè­
rent ne pas vendre immédia­
tement la peau de Tours.

Au cours de la semaine, 
les bourses canadiennes ont 
enregistré une avance modes­
te. après une longue période 
de reculs successifs.

A la Bourse de Toronto, 
l’indice des industrielles a 
monté de 1.47 à 163.61.

A Montréal et à la Bourse 
canadienne, l'indice général 
a avancé de 1.72 à 162.52.

Les aurifères, à Toronto, ont 
progressé de .36 à 178.65 et 
les pétroles de l’Ouest de 2.53 
à 182.42. Les métaux com­
muns ont perdu 1.46 à 94.01.

Au total. 8.06 millions d’ac­
tions ont chagé de mains, com­
parativement à 9.53 millions 
la semaine précédente.
1 Les pertes Tont emporté 
sur les gains par 395 à 350. 
avec 243 titres inchangés.

A Montréal et à la Bourse 
canadienne, ie volume global 
a atteint 5.14 millions d’ac­
tions. au regard de 5.99 mil­
lions la semaine précédente.

Les pertes l’ont emporté 
sur les gains par 172 à 161. 
avec 108 valeurs inchangées.

Indices dele bourse de Montréal

6 nov.

Indices de la bourse de Toronto
n—n------

Juin • ûcrobr*

-'6 nov.
J63.61

Nov#mbr#

Les indices des valeurs industrielles à Montréal et à Toronto ont clôturé en hausse la 
semaine dernière. A la fermeture des bourses vendredi (6 novembre), Tindice de Mont­

réal se chiffrait à 167.21, en hausse de 2.14 sur le vendredi précédent tandis que pour 
la bourse de Toronto, Tindice s'élevait de 1.47 pour marquer 163.61.

la chronique de Marcel Clément

Potins financiers
Les actions des compagnies d'avionne- 

ries américaines, canadiennes et autres 
semblent attrayantes devant la quasi 
certitude qu’il y aura augmentation des 
taux de transport l’an prochain.

•
L'an dernier, le prix de l’or toucha 

$44.00 l'once alors que son cours offi­
ciel était de $35.00 et il n’y a aucun dou­
te qu’il cotera plus haut en 1971. en face 
des pressions de l’Afrique du Sud. A no­
tre opinion, ce serait donc une bonne 
chose de garder en portefeuille les titres 
des bonnes mines d’or en production aux 
Etats-Unis et au Canada, d’autant plus 
que Washington se verra peut-être forcé 
de regarnir les voûtes du Fort Knox et 
de se départir de son intransigeance vu 
que le dollar de l'Oncle Sam n’a plus sa 
vigueur des années passées.

•
Comme la capacité de production du 

métal rouge en Amérique du Nord et du 
Sud excéderait la demande, mieux vaut 
se montrer prudent dans l’acquisition 
des titres des cuprifères, bien que 
certains aient escompté les développe­
ments défavorables actuels et futurs 
concernant le cuivre. Mieux vaut procé­
der graduellement dans ses achats.

•
On se demande en maints milieux fi­

nanciers sérieux de notre continent si 
ce qui s’est passé au cours des deux 
dernières décennies pourrait servir 
à prévoir ce qui se passera dans les 
prochains 10 ans. L’économie change, 
évidemment, de même que les habitudes 
de vie des Américains et des Canadiens; 
ce qui ne serait pas sans influer dans l’a­
venir sur les affaires.

•
A la suite de l’annonce de 2 innova­

tions par International Business Machi­
nes récemment, le marché des ordina­
teurs pourrait bien être révolutionné, 
d’où la nécessité d’être très prudents 
dans les achats de ce genre de valeurs 
sur le point d’atteindre la saturation.

•
Cest la demande étrangère qui main­

tient les prix de la fève soya au-dessus 
du niveau de soutien en vigueur au marcht 
de Chicago.

Les obligations d’épargne 
du Canada

Cest votre dernière semaine pour 
souscrire, sans intérêt, à la 26ième 
émission d’obligations d’épargne du 
Canada. En effet, les intérêts courent 
sur ces valeurs depuis le commence­
ment du mois mais on n'est pas obligé 
de les payer avant le 15 novembre 1970. 
Comme c’est un dimanche, c’est dire 
que la dernière journée de souscrip­
tion est vendredi de cette semaine, 
à moins que la Banque du Canada se 
montre conciliante et accepte les 
chèques qu’elle recevra le 16 novem­

bre au matin, provenant des banques 
à charte, des caisses populaires, des 
représentants autorisés des agents de 
change et des maisons d’obligations. 
Depuis près d'un quart de siècle, Ot­
tawa vend des obligations du genre 
précité et nous réitérons que “ce sont 
les leules valeurs dont nous pouvons dire 
que leurs détenteurs sont assurés de 
ne jamais perdre leur argent”.

Jamais nous n’avons fait cette asser­
tion. sauf pour le genre de titres préci­
tés. Il s’agit “d’un placement unique 
en son genre”, comportant un rendement 
de 7.756% à l’échéance, soit 6%% l’an 
durant la première année. 7%% durant le: 
3 années suivantes et 8% de la 5ième à 
la onzième année. Comme elles sont 
offertes en coupures de $50.. $100.. 
$500.. $1.000.. $5.000. et $25.000 elles 
conviennents donc à toutes les bourses 
et tout résident, domicilié au Canada, 
à l'exception des compagnies imposables, 
au dire de Wood. Gundy Valeurs Limitée, 
peut en acheter jusqu’à $25.000. Si 
aucun des coupons n’est détaché avant 
l’échéance, chaque $100. investi rappor­
tera $227.50. Comme toute personne 
mineure et majeure, institution reli­
gieuse. succession, dotation, club asso­
ciation de charité, etc., peuvent y sous­
crire. que l’on s'empresse donc de don­
ner sa souscription d’ici le 13 novem­
bre 1970. Comme c’est un bon moyen 
d’économiser par versements ou par 
retenues sur le salaire, que les gens 
s’empressent donc de se créer une ré­
serve au cas d’urgence. Ces obligations 
sont en effet encaissables, en tout temps, 
à leur pleine valeur.

Le groupe minier Sullivan Ltée
La semaine dernière, il fut mentionné, 

par erreur, dans une annonce de 2 co­
lonnes, payée par le Groupe Minier 
Sullivan Ltée, que son conseil d adrqini.s- 
tration avait déclaré un dividende tri­
mestriel de 40.5 cents, au lieu de 12 
1-2 cents par action, payable le 21 dé­
cembre aux actionnaires inscrits le 
1er du même mois. C’est le 6ième 
dividende de 12 1-2 cents l’action or­
dinaire déclaré car, antérieurement, 
il était de 25 cents; mais il n’y avait 
pas eu la réorganisation du début de 
1970. Au commencement de cet été 
les actions de ce groupe se vendirent 
$8.20 et, récemment, elles cotaient 
$5.45, tandis que East Sullivan glissait 
à $5.00 au regard d'un sommet de 
$7.25 cette année. S’il est vrai que le 
fléchissement dans la production et 
les prix du cuivre, du zinc, et autres 
métaux furent des facteurs défavora­
bles, il n'en est pas moins vrai que les 
perspectives d’un prix de $3.00 pour 
l’argent d’ici une couple d'années cons­
tituent un facteur favorable pour une 
des filiales Nigadoo du Groupe précité, 
grand producteur de métal argent. On 
notera que, tandis que la production

de ce minerai a baissé, en moyenne, 
de 3% durant la dernière décennie, on 
prévoit une demande accrue de 5.6% 
pour les prochains 10 ans. Ces jours- 
ci, l’argent canadien se vendait $1.873 
l'once au marché de Londres et le 
prix de l’or touchait à Toronto $38.50 
Tonce troy. Personne n'ignore, sans 
doute que l’origine du groupe précité 
remonte à septembre 1969. Les prix 
favorables des métaux, au début de 
cette année, au regard de la même 
période en 1969, compensèrent quel­
que peu leur dépréciation cet été et 
les mois suivants. Nous tenons, ici. 
à souligner que le Groupe Minier 
Sullivan, Ltée, dont on trouvera, 
ci-dessous, des extraits du rapport 
annuel, est contrôlé par East Sullivan 
Mines Limited.

Il ressort du rapport annuel du Groupe 
Minier Sullivan et d'East Sullivan Mines 
Limited que leur production combinée 
a atteint $20,476,000, contre $23,916,000 
en 1969, qu’il a été dépensé $2,002.000 
en travaux d’explorations à l’extérieur 
vs $1,232,000 (stimulant quelque peu 
l’embauchage), que le revenu net fut de 
$5,603,000 vs $5, 916,000, soit l’équiva­
lent par action de $0.85 vs $0.90. On 
voit donc' que le dividende a été ample­
ment gagné et qu’il n’y aurait pas lieu 
d’avoir d’appréhensions à ce sujet puis­
que le fonds de roulement est de $12,- 
660,000 vs $16,944,000 et que l'actif glo­
bal combiné atteignait le 31 août 1970 
$41,071.000. contre $39.261.000 en 1969 
et $37,515,000 en 1968. C’est notre plus 
important groupe de mines canadien- 
français. Ce n'est donc pas sans raison 
que le président du groupe précité, Me 
Jacques Beauchemin, laisse ressortir 
dans ses remarques aux actionnaires 
que “le dernier exercice financier laisse 
voir des profits excellents, qu’il y a eu 
des augmentations marquantes dans les 
réserves de minerai en profondeur des 
entreprises en production aussi bien que 
pour celles sur le point de le devenir, 
preuve de l'excellence de la direction 
et de sa clairvoyance. Le groupe mi­
nier Suilivan entend faire encore plus 
d’efforts du coté de la recherche et de 
l’exploration extérieure bien que les 
travaux de ce coté-là aient presque 
triplé depuis 3 ans”. C’est en financier 
averti, doublé d’un professionnel, que 
Me Jacques Beauchemin attira l’atten­
tion des actionnaires sur le fait que 
l’avoir des actionnaires représente, ac­
tuellement. $8.05 l’action du groupe Sul­
livan, et l’action de East Sullivan $5.72 
et $5.82 respectivement. Incidemment, il 
y a 6,571,032 actions des deux compa­
gnies présentement entre les mains du 
public. Ces résultats représentent les 
opérations consolidées des mines Solbec i 
et Cupra. du Groupe Minier Sullivan et de 
ses filiales: Société minière d’Estrie. 
dont les aetioas sont détenues à 100%. 
Société Minière Weedon Ltée (aussi, 
à 100%) et Nigagoo River Mines, dont les 
actions sont détenues à 95.5%.

r
GÉRARD PARIZEAU LTEE
Courtiers d’assurances agréés

Bureaux associés :
PARIZEAU, WHITE ET ASSOCIÉS INC.

QUÉBEC
CLOUTIER, CHOUINARD, LEWIS ET ASSOCIÉS INC.

MONTRÉAL ET STE-AGATHE

Expertise et administration 
de portefeuilles d’assurances

4.10, RUE SAINT-NICOLAS, MONTRÉAL, P.Q.

TÉL: 842-3451
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l'information sportive
En perdant 16-7 en demi-finale samedi Toronto se butte à...

Une défensive montréalaise très solide
TORONTO (Le Devoir) - L’équipe défensive, à l’origine du rendement extraor­

dinaire des Montréalais la saison durant, était en pleine forme, samedi après-midi, sauf peut- 
être pour une toute petite erreur au début du match. Quant à l’équipe offensive, grâce à un 
George Springate impeccable en trois tentatives de placement et une autre de transformation, 
elle connut une journée, sinon grandiose, du moins non ternie par les erreurs.

Et pour la premières fois en huit saisons, les Alouettes de Montréal se retrouvent en 
finale de la section Est de la Ligue Canadienne de football.

Ils affronteront en effet, à compter de dimanche prochain à l’Autostade, les Chats-Ti­
gres de Hamilton dans la première d’une série de deux parties, total des points, pour le droit 
d’affronter les champions de la section Ouest, lors du match de la coupe Grey, à Toronto le 28 
novembre prochain. La 2ème partie de la série aura lieu à Hamilton le samedi suivant.

La victoire convaincante de 16-7 des Alouettes devant plus de 33,000 amateurs à To­
ronto, samedi après-midi, aura été une victoire personnelle pour Sam Etcheverry, l’ins- 
tructeur-rccrue qu’on s’est plu. dans plusieurs milieux, à critiquer pour son attitude rigide 
quelques jours avant cette partie sans lendemain pour son club.

Sam l'idole des fervents 
montréalais lorsqu’il agis­
sait comme quart-arrière des 
Alouettes il y a une dizaine 
d’années, se serait montré 
trop sévère, selon certains, 
à l'endroit de son centre- 
arrière Dennis Duncan et du 
flanqueur Bob McCarthy, deux 
réguliers de sa formation 
offensive. Tous deux ont été 
suspendus indéfiniment, mardi 
dernier, à la suite d’une 
écartade incroyable la veille 
de l’important match de cham­
pionnat contre Hamilton deux 
jours plus tôt.

Il semble que tous les coé­
quipiers des deux joueurs 
punis avaient décidé de don­
ner raison à Etcheverrv. par 
l’enthousiasme qu’ils ont 
démontré contre les Argo­
nauts de Leo Cahill avant- 
hier.

Aucun cadeau

Responsable d’une moyen­
ne de quatre "cadeaux” du­
rant la saison régulière, 
soit sur des passes intercep­
tées ou des échappés perdus, 
la formation offensive a joué 
de façon impeccable contre 
Toronto. Elle s’est bien per­
mise deux échappés mais ils 
furent tout aussitôt recou­
verts et nullement domma­
geables.

Quant au quart Sonny Wa­
de. il a peut-être manqué de 
précision à l'occasion, sur­
tout à l’endroit de l’élusif 
Terry Evanshen. bien sur­
veillé comme d’habitude. Mais 
Wade. qui n’en est qu’à sa 
2ème saison professionnelle, 
n’a pas été intercepté une seu­
le fois, ce qui indique qu’il a 
gardé son sang-froid tout au 
long du match malgré les 
bousculades possibles et 
réelles d'un Ed Harrington 
toujours prêt à le démolir.

Sonny a complété 15 passes 
en 33 essais, une moyenne 
inférieure à son rendement 
habituel. Mais deux de ses 
passes ont permis aux siens 
de marquer leur seul touché, 
au tout début du 4ème quart, 
un touché particulièrement 
important puisqu’il redonnait 
une avance de 13-7 aux 
Alouettes, avance qu'ils ne de­
vaient plus perdre par la sui­
te.

Quel attrapé!

De la 49ème verge des 
Argonauts, Wade lançait quel­
que 30 verges à l’intention du 
gros ailier Peter Dalla Riva. 
Ce dernier y allait d’un attra­
pé spectaculaire, sautant haut 
dans les airs pour attraper 
le ballon par-dessus l'épaule, 
procurant ainsi aux Alouettes 
un 1er essai à la 12ème verge

ennemie. Sur le jeu suivant, 
le flanqueur Tom Pullen, qui 
a agi comme messager d’Et­
cheverry durant toute la par­
tie en compagnie de Bob Sto­
rey (successeur de McCar­
thy). se dégagea du défenseur 
Ron Arends à la ligne des buts 
et captait une passe parfaite 
pour le majeur.

Les Argonauts, fouettés et 
acculés au mur. remontèrent 
vite le terrain, et même si le 
quart Torn Wilkinson, victime 
d'un moulinet (pénalisation de 
15 verges) bien appliqué par 
le géant Wally Highsmith. dut 
céder sa place à Don Jonas, ils 
se retrouvaient à la 17ème ver­
ge des Montréalais.

Jonas, qui avait complété une 
passe à Mel Profit sur un 3ème 
essai, ne put répéter son ex­
ploit trois jeux plus tard quand 
son club se retrouva à la 12ème 
verge. Les Alouettes repous­
sèrent à leur tour les Argo­
nauts mais furent quand mê­
me forcés d’effectuer un bot­
té de dégagement.

Gerry Sternberg, un ancien 
Alouette, attrapa le botté de 
Wade et semblait destiné à ef­
fectuer un retour sensation­
nel lorsqu’il fut accroché au 
passage, dans un geste déses­
péré. par Gene Ceppetelli au 
centre du terrain. Pierre Des­
jardins. toujours à l’affût, sau­
ta sur le ballon, permettant aux 
siens d’avancer suffisamment 
par la suite pour assurer au 
député-botteur Springate un 
placement de 26 verges, trois 
minutes avant la fin du match. 
C’en était fait des Torontois 
qui n’avaient plus aucun espoir 
de combler un déficit de neuf 
points.

C’en était peut-être fait 
également du règne de Leo Ca­
hill comme pilote, lui qui. en 
trois saisons, a sorti les Ar­
gonauts de la médiocrité pour 
les placer en position favora­
ble à chaque saison.

Des demis alertes

Le joueur-instructeur Gene 
Gaines, pivot du champ-ar­
rière défensif des Alouettes, 
donna le ton aux siens dès les 
premiers instants de la partie 
en interceptant la 1ère passe 
de Wilkinson à la 35ème ver­
ge torontoise. Il portait le bal­
lon à la 18ème. mais impuis­
sants à avancer, les vainqueurs 
confiaient à Springate la tâche 
de botter un placement de 26 
verges.

Quelques minutes à peine 
plus tard. Wilkinson, posté tout 
près de sa ligne des buts, déco­
chait une très longue passe au 
rapide Jim Thorpe, qui avait 
échappé à la surveillance d'un 
Bobby Lee Thompson expéri­
menté mais incapable de rejoin­

dre son jeune rival. Ce fut un 
touché de 88 verges bon pour 
une avance de 7-3. Jonas ajou­
tant le converti.

Thompson, de retour avec 
les Alouettes après une absen­
ce de sept ans. lui qui fut appe­
lé d’urgence pour remplacer un 
Rich Davis souffrant d’une 
fracture à la mâchoire, s’est 
bien ressaisi par la suite, y 
allant même d'une interception 
sur la 1ère passe de Wilkin­
son en 2ème demie. Il captait 
le ballon à la 22ème verge des 
siens pour enrayer une autre 
dangereuse offensive torontoi­
se.

Les Alouettes avaient aupa­
ravant réussi à diminuer la 
marge à 7-6. au 2ème quart, 
grâce à un autre placement de 
Springate. bon pour 35 verges 
celui-là. Ils faillirent même 
prendre les devants juste avant 
la mi-temps, quand ils se re­
trouvèrent à la 25ème verge 
torontoise. Malheureusement, 
alors que Wade croyait avoir 
suffisamment de temps (9 se­
condes) pour réaliser deux 
jeux, il tenta une vaine passe à 
Evanshen dans la zone des buts 
et le pistolet annonçant la fin 
du quart empêchait Springate de 
peut-être réussir un autre pla­
cement sur le Sème essai.

ENTRE LES POTEAUX - 
Bruce V an Ness remplaça 
très bien Duncan comme cen­
tre-arrière pour tenir compa­
gnie à un Moses Denson tou­
jours aussi spectaculaire. . . 
le demi défensif Lewis Cook 
lui. fut appelé à jouer comme 
flanqueur jusqu’à ce qu’il 
soit blessé au 4ème quart. . . 
Le robuste bloqueur offensif 
Ed George fut également 
blessé, au 1er quart, mais 
put revenir au jeu après 
avoir obtenu les premiers 
soins. . . Le président John 
Bassett, des Argonauts, a 
nié. hier, que Cahill serait 
congédié. ..Ha dit que l'an­
cien instructeur adjoint des 
Alouettes (sous Perry Moss) 
avait accompli un travail gi­
gantesque. et qu’avec quel­
ques ajustements, l’équipe 
pourrait bien atteindre la fi­
nale canadienne l’an pro­
chain. . .Une stratégie de 
l’instructeur à la défensive 
Bob Ward est peut-être pas­
sée inaperçue au cours du 
match. . . Elle visait à em­
pêcher les Argonauts d’en­
voyer l’excellent porteur Bill 
Symons sur des courses à 
l’extérieur, sa spécialité. . . 
La stratégie, grâce aux ex­
ploits du secondeur Mike Wed- 
ger entre autres, a si bien 
réussi que Svmons. l’as de 
l’offensive torontoise. fut 
limité à des gains de 34 
verges en neuf sorties. . . 
Il dut même se retirer du

LE BEAU JOUR 
DE GEORGE!

SOMMAIRE
1er quart

Montréal: placement de Springa­
te, 26 verges...............................4:48
Toronto: touché de Thorpe, passe 
et course de 88 verges, converti
par Jonas....................................8:46

2e quart
Montréal: placement de Springate
35 verges,..................................3:27

3e quart 
Aucun pointage

4e quart
Montréal: touché de Pullen, passe 
de 12 verges de Wade. converti
par Springate............................. 2:48
Montréal: placement de Springate.
26 verges....................................11:53
Pointage par quart:
Montréal 3 3 0 10 - 16
Toronto 7 0 0 0 -7
Assistance: 33.135

jeu. blessé à une jambe, au 
4ème quart, peu après le 
départ de Wilkinson. . . Quant 
à Dave Raimey. l’autre “me­
nace torontoise”. blessé plus 
souvent qu’autrement aux jam­
bes cette saison, il ne fut pas 
l’ombre de lui-même.. .

Denson fut le coureur le 
plus productif de l’offensive 
montréalaise avec un total 
de 90 verges en 15 essais, 
contre 65 verges en 10 sorties 
pour Van Ness. qui est de plus 
en plus à l’aise au football 
canadien, lui qui évoluait au 
poste de quart-arrière à l'u­
niversité Rutgers. . . Jim 
Thorpe, grâce surtout à sa 
course à l’emporte-pièce de 
88 verges, terminait le match 
avec 121 verges en gains sur 
dix attrapés. ..

A l’exception du jeu aérien, 
les Alouettes ont dominé les 
Argonauts sur toute la ligne, 
obtenant 18 premiers essais 
contre 15. pour une offensive 
totale de 315 contre 308 ver­
ges. . . Dans les airs, ce fut 
280 verges pour Toronto con­
tre 172. mais au sol. Montréal 
dominait avec des gains de 153 
verges contre 45. soit un peu 
plus de trois fois la produc­
tion torontoise. . . Quand Cook 
se retira du jeu blessé, il 
fut remplacé comme flanqueur 
par le quart-arrière réser­
viste Tony Passander.

Football
LIGUE CANADIENNE

DEMI-FINALES 
Samedi, à Toronto 

Alouettes 16. Toronto 7 
(Montréal passe en finale 

contre Hamilton)
Hier, à Edmonton

Calgary 18, Edmonton 9 
(Calgairy passe en finale 

contre Regina)

LIGUE NATIONALE

Hier après-midi 
A Philadelphie:

Miami 17, Philadelphie 24.
A.: 58,171

A Philadelphie: Miami 17, Phi­
ladelphie 24. A.: 58,171.

A Washington: Minnesota 19, 
Washington 10. A.: 50,415.

A Pittsburgh: Jets de N.Y. 17, 
Pittsburgh 21. A.: 50,028

A New York: Dallas 20, Géants 
de N.Y. 23. A.: 62,938.

A Cincinnati: Buffalo 14, Cin­
cinnati 43. A.: 43,587.

A St-Louis: Boston 0, St- 
Louis 31. A.: 46,466.

A Chicago: San Francicso 37, 
Chicago 16. A.: 45,607.

A la Nouvelle-Orléans: Détroit 
17, N.-Orléans 19. A.: 66,910.

A Houston: Kansas City 24, Hous­
ton 9. A.: 49,810.

A Los Angeles: Atlanta 10, Los 
Angeles 10. A.: 67,232.

A Oakland: Cleveland 20, Oakland 
23.

A San Diego: Denver 21, San Die­
go 24. A.: 48,327.

CE SOIR
Baltimore à Green Bay. 9h

LIGUE INTERCOLLEGIALE

PARTIES DE CHAMPIONNAT 
Section Junior 

Collège Notre-Dame 38, 
Trois-Rivières 20 

Section Senior “B” 
Trois-Rivières 33,
CEGEP Dawson 6 
Section Senior “A”

CEGEP du Vieux-Montréal 62. 
CEGEP d’Ahuntsic 18

INTERU NIVERSITAIRE

CENTRALE

U niversité d’Ottawa 32 
Université Bishop’s 15 

(partie de championnat entre les 
représentants des sections Est et 
Ouest)

LIGUE ONTARIO-QUEBEC 

Samedi
McGill 14. V/estern Ontario 42 

Queen’s 20. Waterloo 6 
McMaster 7, Toronto 7

JUVENILE

CHAMPIONNAT CANADIEN

Samedi à Winnipeg 
Rengales de Verdun 17,
Lions de Fort-Garry 15

mm

Y JL J

’J,*?

ATTRAPE MAGISTRAL! Le gros Peter Dalla Riva vient de capter, de façon sensationnelle, une passe du 
quart-arrière Sonny Wade, et il aura fallu trois as de la défensive torontoise pour le coucher au sol. Ce sont 
Dick Aldridge (no 31 ), Mike Blum (70), étendu sur le terrain et Jim Corrigal (79) meilleure recrue dans l’Est cette 
saison. Les Alouettes devaient réussir leur unique touché du match sur le jeu suivant et ils triomphaient des 
Argonauts par 16-7, lors de leur partie demi-finale disputée à Toronto samedi. (Téléphoto PC)

Calgary en finale
EDMONTON (PC) - Les 

Stampeders de Calgary ont 
dissipé une avance de neuf 
points, mais sont revenus à 
la charge pour réussir un 
touché dans les dernières mi­
nutes de jeu. Ils triomphaient 
ainsi des Esquimaux d’Ed­
monton au compte de 16-9. 
hier dans une partie demi-fi­
nale sans lendemain de la 
section Ouest de la LCF. pour 
se mériter le droit d’affronter 
les Roughriders de la Sas­
katchewan dans une série 
finale de deux parties dans 
trois.

Les Stampeders. tenus en 
échec par la solide défensive 
locale durant toute la premiè­
re demie, passèrent à l’action 
au tout début du 3ème quart, 
grâce à leur quart-arrière 
Gerrv Keeling. Il réussit 
trois passes de suite, dont 
l'une à Warm Harrison dans 
la zone des buts, pour placer 
les siens en avant 6-0.

Un peu plus tard, une autre 
remontée résultait en un pla­
cement de 24 verges par Dave 
Robinson, portant le compte 
à 9-0.

Les Esquimaux se ressai­
sirent par la suite, et Dave 
Cutler en profitait pour botter 
trois placements consécutifs 
au 4ème quart, dont l’un sur 
une distance de 53 verges, pour 
annuler le compte à 9-9.

Mais à la 14ème minute de 
jeu. Hugh McKinnis. qui por­
tait le ballon 19 fois pour des 
gains de 79 verges au cours du 
match, donnait la victoire aux 
Stampeders avec un touché 
converti par Robinson.

SOMMAIRE
1er quart

Aucun pointage
2e quart 

Aucun pointage
3e quart

Cal-Touché. Harrison. non
converti 3:02

Cal-Placement. Robinson. du
24.13:10

4e quart
Edm-Placement. Cutler. du

21. 40
Edm-Placement.

53.7:59
Cutler, du

Edm-Placement.
20,11:37

Cutler. du

Cal-Touché. McKinnis: con-
verti. Robinson, 13:06 

Calgary 16 Edmonton 9.

AHUNTSIC GAGNE

Les Pionniers d’Ahuntsic 
ont écrasé les Colts de La- 
Salle 38-0. samedi au parc 
Gabriel-Lallement, en demi- 
finale provinciale, catégorie 
minime (pee-wee) à huit 
joueurs, pour se mériter le 
droit d’affronter le Deux- 
Montagnes. champion de 
Laval, dimanche prochain 
au stade de Verdun, à 2h.1 5. 
en finale provinciale. Michel 
Bianco a dirigé l’offensive 
des champions de la Ligue 
Métro-8 avec trois touchés, 
le quart-arrière Aurelio La­
menta en ajoutant deux et 
Raymond Beaulac un. Ar­
mand Beauchamp a réussi 
deux transformations.

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE, CARDINAL,

ROY & CIE
Comptables agréés

ALAIN BELZILE, C A
PIERRE CARDINAL. C A

CLAUDE ROY. C A
RONALD PERRON. C A

2345 est. Bélanger 
Montréal 729-5226

LUCIEN DAHMÉ, C.A.
Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jacques 
Suite 110 845-4194

PROVOST & PROVOST VIAU i
Comptables agréés

Comptables agréés
LUCIEN D VIAU. C A

ROGER PROVOST, C A H LIONEL ROBIN. C A
JACQUES R CHADILCN, C A

ROLAND PROVOST, C A ARVAND H VIAU. C A
J SERGE GERVAIS. C A

235 ouest, Boul. St-Joseph WAQUIH BOUlOS. C A

274-6513 4926 ave. Verdun, Verdun 
769-3871

D uval y Bateau & Cie
COMPTABLES AGRÉÉS

1 59 ouest, rue Craig, Montréal 126 861 -9987

I HORNK, (,l \\ &
Comptables agréés

a k

R J P Dawson, C A 
D P Aitkeny C A 
D M long CA 
HJ Garboci, C.A 
P Gauvreou C A 
11 Groves, C A 
11 Charest C A 
R M White C A 
R 8 Savoie. C A 
S Fihon C A

J F lewii. C a 
J D Hogg C A 
G R McPhee C A 
W G Hogg C A 
l A Wright C A 
DW Smith C A 
R A Rots. C A 
P Goutter C A 
R Beoupre C A

C A Poissant C.A 
A Golorneau C A 
J M Broome C A 
E G Word. C A 
K S Vonce C A 
B T Dent C A 
M B Turcotte C A 
R Boudreau C A 
G A Desroches C A

800, Place Victoria. Suite 2604 - Tel. 878-301 1
Bureau k a travers le Canada et correspondants dans le monde entier.

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 
et Associes

Comptables Agrees.
Maurice Samson, C.A. 
Jean Lacroix. C.A 
Dollard Hua», C A 
Clément Primeou. C.A. 
Vianney Forget, C A 
Pierre Barry, . A. 
Adrien Côté, C.A.
Gillet levesque, C.A. 
Roland Truchon, C.A 
Émile Mollette, C.A 
Robert Ganepy. C A 
Pierre Phorond, C.A. 
Pierre Vermette, C.A. 
Marthe Gauthier, C A 
Gilet Beauvais, C A. 
Ré|eon Myre, C.A 
Jacques Paquet. C.A. 
Émilien Molenfant. C.A 
loun Grovel, C.A. 
Jean-Paul Dionne, C.A. 
Fronçait Dubé. C.A.

Lucien P Bélair. C A. 
Lionel Roussin, C.A. 
Raymond Fortier, C.A 
Benoit Sylvain, C.A. 
Denmt Bell. C.A. 
Raymond Couillard. C.A. 
F'ircel Duchorme, C.A. 
Jacquet Miller, C.A.
Paul. A. Michaud, C A. 
Jean-Paul Barbeau. C.A. 
Émilien Gauthier, C.A 
Réal Auger, C A 
Jean Fovreau, C A 
Richard Jean, C.A. 
Clement Duchéne. C.A 
Gérard Trudeau. C.A. 
Gilet Maison, C.A. 
Jacquet Danon, C.A. 
Yves Lamothe. C.A 
Monut Pinoult, C.A.

Léon Côté, C.A 
Hensley Bourgoum, CA 
Albert Gorneau, C.A 
Pierre Lesage, C.A. 
Pierre Choumard, C.A 
Giles Trohon. C.A. 
Marcel Mercier, C.A. 
Bertrand Laroche, C.A. 
Denis Schmouth, CA 
Pierre David, C.A 
Jeon-Poul Boyer. C.A. 
André Lesage. C.A. 
Gerard Mongeou. C.A. 
Roland Lévesque, C.A. 
Yves Beaulieu, C A 
Jacquet Proulx, C.A. 
Clément Lussier, C.A 
Jean Maint, C.A.
Denis Trudel, C.A 
Gaston Ostiguy, C.A. 
AAaunce Sénécol. C A

Paul Gonthier. C.A. p0u|.e Bonnier, C.A.
Gégoirt Bellovance, C.A.. Syndic

D A Ménard. C A.

MONTRÉAL - QUÉBEC - RIMOUSKI
Suite 3100, Place Victoria, Montréal 115 861*5741

CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS

AVIS
Avis est par les présente', donné conlormé- 
ment à l'article 157ld du code civil, qu'un ac­
te de LransporL à titre de garantie de toutes 
les créai ces présentes et futures de Laper 
rière & Fils limitée, ayant sa place d'affai­
res à Ville St-Laurent, district de Montréal, 
en faveur de la Banque Canadienne Nationale, 
en date du S novembre 1969. a été enregistré 
au bureau de la division d'enregistrement de 
Montréal le 10 novembre 1969 sbus le numé­
ro 2174811.
Banque Canadienne Nationale 
Montréal le 6 novembre 1970.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE

No 249 186
JEAN MAURICE HL'ARD, domicilié et rési­
dant au 7744 rue Gérin-Lajoie. en les cité 
et d istrict de M ontréal.

demandeur
contre -

JEAN ROBERT, autrefois domicilié et ré­
sidant au 1265 rue Richelieu Nord, en la ville 
de Mont-Hilaire, district de St-Hyacinthe. 
et maintenant de lieux inconnus

- et-

YVON FORTIN, domicilié et résidant au 142 
rue Pauline, en la municipalité de Notre- 
Dame du Sacré-Cœur, district de Montréal,

défendeurs

IL EST ENJOINT à JEAN ROBERT à l'in­
tention duquel une copie du bref et de la décla­
ration a été laissée au greffe de cette Cour, 
de comparaître dans un délai de trente (30) 
jours.

M ontréal. le 5 mai 1970
CLAUDE DUFOUR 

GREFFIER-ADJOINT

Mes Pépin, Riopel et Barrette,
360. rue St-Jacques. suite 1620,
Montréal 126. Qué.
Avocats du demandeur

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE

NO 290 068
BRUNET TRANSPORT LTEE. corps politi­
que et légalement constitué, ayant sa prin­
cipale place d'affaires au 5810 Iberville. 
Montréal district de Montréal.

demanderesse

- contre -

NORMAND SAVARD, gentilhomme, autrefois 
résidant et domicilié au 246 De Courcelles. 
à Montréal, district de Montréal.

et

JOHN TESSIER, gentilhomme, autrefois ré­
sidant et domicilié au 248 De Courcelles. 
à M ontréal, district de M ontr éal

défendeurs

IL EST ENJOINT à NORMAND SAVARD 
& JOHN TESSIER à l'intention desquels 
une copie du bref et de la déclaration a été 
laissée au greffe de cette Cour, de comparaî­
tre dans un délai de trente (30) jours.

Montréal, le 5 novembre 1970
CLAUDE DUFOUR 

GREFFIER-ADJOINT
Me. Adrien R. Paquette
200 ouest, rue St-Jacques. 1010
Montréal.
Avocat du demandeur

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No. 7885
IN RE: SUCCESSION DE YEHIF.L NAHARI, 
autrefois connu sous le nom de Chil Mied 
zyraecki de son vivant de la Cité de West- 
mount. District de Montréal.
DAME KETTY BENATOFF. veuve de feu 
YEHIEL NAHARI. épouse remariée à DAVID 
AKADY. tous deux de l'Etat d'Israël et rési­
dant présentement au 54 me Hakeshet. Ramat 
Gan. en sa qualité de tutrice pour les légatai­
re à titre universel selon la Volonté dudit feu 
YEHIEL NAHARI.

requérante

Mme Bronia Salmanovitch. Cité de Tel-Aviv, 
Israel; Mme Dora Drexlerinée Midzycky) Tel- 
Aviv, Israel, Grand Masonic Lodge of Israel. 
rel-Avlv, Israel; David First-Aid Society. 
Tel-Aviv. Israel; Theatre Habimah. Tel-Aviv. 
Israel; Ecole d'Entrainement de la Marine, à 
Acre. Israel; Bikur Chollm Society. Jerusalem 
et Tel-Aviv. Israel; Esther Strukstein. Dd'a- 
dresse inconnue. Municipalité de Ramat Gan. 
Israël; Yeshiva Bnei Brak. Israel; Sarah Ati- 
maut Nrfiari a s de sa tutrice dûment dési­
gnée Dame Ketty Akady. 54 nie Hakeshet. 
Ramat •Gan. Israel; Nehama Esther Naharl 
a/s de sa tutrice dûment désignée Dame Ket­
ty Akady. 54 rue Hakeshet. Ramat Gan. Is­
rael; Israel Bar-Shira. 14 bout. Rothschild. 
Tel-Aviv. Israel; M B Melry. 12 rue Fel- 
vel, Tel-Aviv. Israel
PRENEZ AVIS qu'une pétition dans l'affaire 
ci-haut mentionnée, laquelle devrit être pré­
sentée le 4ième jour de novembre I97B. à 
10 00 a.m. sera maintenant présentée devant 
la Division de Pratique de la Cour Supérieu­
re siégeant k la Chambre 31 du Vieux Palais 
de Justice. Montréal. Québec, le ISième jour 
de décembre 1970. à 10.00 heures de I avant- 
midi, où par la suite, dès que le Conseil pour 
ra être entendu, demand*! que E. Michael 
Berger, avocat et Conseiller de la Reine, de 
la Cité de Montréal. Province de Québec, soit 
nommé comme Exécuteur à la Succession de 
feu le dit E. Michael Berger. CR., soit auto 
risé k posséder tous les pouvoirs d'un Exécu­
teur tels que contenus dans la Volonté de feu 
Yehiel Naharl ( autrefois connu sous le nom 
de OtU Mledryraecky) dûment passée devant 
le Notaire Ernest Sabloff le IHème jour de 
juillet 1958. comme si ledit E Michael Ber 
ger, C.R fut été nommé Exécuteur et Cura­
teur selon ladite Volonté.
Montréal. 4 novembre 1970 
(signé) BEN BIERBHIER 
Procureur pour Dame Ketty Akady. épouse 
de feu Yehiel Naharl (autrefois connu sous 
\t nom de Chil Mlediyrteckii.

DEMANDE A LA LEGISLATURE

Avis est par les présentes donné que Nathan 
Feifer, homme d'affaires et HUbert Feifer, 
architecte, s'adresseront à l'Assemblée Na­
tionale du Québec, à sa présente ou à sa 
prochaine session, afin d'obtenir l'adoption 
d'une loi pour;

Confirmer, malgré les dernières volontés 
et testament de feu Benny Sadovnik, le titre 
de propriétaire transferré à Nathan Feifer 
et Herbert Feifer en vertu d’un jugement de 
la Cour supérieure du district de Montréal, 
no. 781 875, date du 11 décembre 1969 et 
enregistre dans la division d'enregistrement 
du district de Montréal sous le numéro 218- 
6933. et rendu contre Dame Sarah Sadovnik 
Beck, Dame Helen Sadovnik Spungin et Har­
ry Abramovitch, en leur qualité d'exécuteurs 
testamentaires de feu Benny Sadovnik, lequel 
jugement déclare Nathan Feifer et Herbert 
F a fer les propriétaires de cet immeuble k 
savoir:

Les lots port*t les numéros un et deux de 
la subdivision du lot originaire cent cin­
quante-trois (153-1-2) et la partie Nord- 
est du lot originaire numéro cent cinquante- 
quatre (154) aux plan et livre de renvoi of­
ficiels du quartier Centre de la Ville de 
Montréal, avec la bâtisse dessus construite, 
portant les numéros 53 à 57. ouest, de la rue 
Saint-Jacques.

Montréal, le 3 novembre 1970

AWADA, GAREAU & FEIFER 
Procureurs des requérants.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL 
NO.: 11667

GAIL THERESA LON.AR. résidait en les Cité 
et District de Montréal

(requérante)

VS
ROBERT BUGEAUD. autrefois résidant à 
Montréal dit district et maintenant de lieux 
inconnus.

(Intimé)

PAR ORDRE DE LA COUR:
L’intimé ROBERT BUGEAUD est par les pré­
sentes requis de comparaître dans un délai 
de 60 jours de la dernière publication.
Une copie de la REQUETE EN DIVORCE a 
été laissée à la Division des Divorces de 
Montréal à son intention.
Prenez de plus avis, qu'à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la Re­
quérante procédera à obtenir contre vous 
par défaut, un jugement de divorce accompa­
gné de toute ordonnance acceuillant les me- 
surs accessoires qu'elle sollicite contre 
vous.

Montréal, ce 6 novembre 1970

JACQUES PERRON 
Régistraire.

Me. Georges-Yvon GOUIN. avocat 
10ouest, rue St-Jacques 
suite 912 
Montréal. Qué.

Hydro-Québeç

APPEL D’OFFRES 
PZC-70-10315 

pour 10H30 a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 24 novembre 1970
Centrale La Tuque 

(Comté de Champlain)
CONSTRUCTION D’UN RAJOUT 

A LA CENTRAL ET 
MODIFICATIONS AU CENTHE 

DE SERVICE ET A LA 
CENTRALE

Toutes les conditions du pré­
sent appel d’offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et peut 
être obtenu contre un paiement 
NON REMBOURSABLE de $25 
pour chaque exemplaire com­
plet. chèque visé ou mandat 
payable à l’Hydro-Québec, du 
lundi au vendredi inclusive­
ment de 8h30 a.m. à 4h30 p.m. 
à l’endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, bout. Dorchester 

Montréal 128. Qué. 
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de QUINZE MILLE 
DOLLARS ($15.000). chèque of­
ficiel d’une banque à charte du 
Canada ou chèque visé tiré sur 
une banque à charte du Canada 
ou sur une caisse populaire, 
payable à l’Hydro-Québec. 
remboursable sous condition, 
doit accompagner la soumis­
sion.
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d’affaires au Québec et qui au­
ront obtenu le document d’ap­
pel d’offres directement de 
I Hydro-Québec sont admises à 
soumissionner.
L’Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE-W.E. JOHNSON

Montréal, le 2 novembre 1970

*
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À la suite d'une dégelée 11 -2, le 
tailleur d'Imlach perd un client!

Par ANDRÉ TARDIF

Il y a quelques saisons. George “Punch” Imlach, alors instructeur des Maple Leafs 
de Toronto, s’achetait un nouveau complet sur mesures à chacune de ses visites à Montréal 
et à la suite d’une victoire de ses Leafs contre le Canadien. Cétait presque une mine d’or 
pour l’heureux tailleur, puisque les Torontois ont connu beaucoup de succès durant une cer­
taine période aux dépens du Tricolore.

Aujourd’hui, n’en déplaise au tailleur, “Punch” n’aura pas l’occasion de renouveler 
sa garde-robe bien souvent lors de ses trois autres séjours officiels à Montréal, en tant que 
directeur général et pilote des Sabres de Buffalo. Non pas qu’Imalch. ancien joueur et ins­
tructeur des As de Québec et un gars que les journalistes adorent à cause de ses déclarations 
à l’emporte pièce, se retrouvera en haillons à la fin de la saison 1970-71 de la ligue Natio­
nale. financièrement, il est loin d’être à plaindre et il continue d’être un sempiternel candi­
dat au titre de l’homme le mieux vêtu.

Mais il ne pourra plus, à moins d’un revirement complet de la situation, trouver pré­
texte d’une victoire des siens pour s’acheter un nouveau complet. Et les partisans du Cana­
dien. quTmaleh a nargués durant longtemps, ne sont pas prêts de lui accorder leur sympathie.

D faut convenir qu’il n’est 
pas “sorti du bois”. Même 
Claude Ruel, l’instructeur 
du Canadien, a tacitement sym­
pathisé avec “Punch”, âpre0 
la victoire écrasante de 11 _ 
des siens sur les Sabres, sa­
medi soir, devant 16.924 
spectateurs en délire au Fo­
rum, en refusant de se pronon­
cer sur le pathétique de la 
position de son ancien “bour­
reau”, celui qui s’était plu 
à dire, à la veille d’un match 
important, que Ruel n’appar­
tenait pas à la LNH comme 
instructeur. Claude s’est con­
tenté de dire que la même 
chose aurait pu lui arriver 
à lui-même.

Le piètre rendement des 
Sabres n’enlèvc rien au ren­
dement des vainqueurs, qui 
ont accumulé leur plus grand 
nombre de buts depuis belle 
lurette. Ils en avaient compté 
neuf contre les King de Los 
Angeles il y a quatre ans, 
lors de la première saison 
de ces derniers dans le cir­
cuit.

"Ce fut un effort d’équipe”, 
de répéter Ruel après la ren­
contre. Il faut être d’accord 
avec lui pour dire que ses 
joueurs ont patiné du commen­
cement à la fin. les jeunes 
surtout, et s’en sont donné à 
coeur-joie contre un Joe 
Daley débordé et plus souvent 
qu’autrement laissé tout fin 
seul par ses défenseurs. C’est 
un barrage de 54 lancers 
qu’eut à essuyer l’ancien Eper- 
vier de Chicago qu’Imlach 
utilise à l’occasion pour ac­
corder un repos à Roger Cro­
zier, son gardien régulier.

Ajoutons que les Sabres ont 
commis l’erreur capitale de 
vouloir rivaliser de vitesse 
avec les fougueux patineurs 
du Canadien. Les autres équi­
pes de l’expansion savent 
que c’est la dernière chose 
à faire même au risque de 
fournir un spectacle monotone 
au possible en se repliant et 
se repliant encore sur leur 
défensive.

Donnons crédit aux Sabres 
d’avoir permis à la foule pré­
sente. et à des milliers d’a­
mateurs qui surveillaient le 
match à la télé, de voir une 
partie comme on en verra 
probablement pas avant long­
temps.

Soirée des jeunes
Pendant que les vétérans 

de l’équipe se gardaient peut- 
être un peu d’énergie en pré­
vision du match à Boston hier 
soir, les jeunes du Tricolore 
connaissaient un pique-nique. 
Les recrues récoltaient en 
effet huit des 11 buts. Si l’on

ajoute que les deux buts des 
visiteurs furent réussis par le 
sensationnel Gilbert Perreault, 
on en vient à un total de 10 
buts sur 13 allant au compte 
de recrues.

Marc Tardif. Réjean Houle 
et Guy Lapointe y allaient cha­
cun d’une paire de buts pour 
le Canadien. Pete Mahovlich. 
Fran Huck (avec son 1er dans 
la LHN). Jacques Lemaire. 
Guy Charron et Mickev Red­
mond obtenant les autres.

Du côté des passes. Jean- 
Claude Tremblay, qui a sem­
blé beaucoup se divertir au 
cours de la partie, en a obte­
nu trois, contre deux chacun 
pour Houle, Huck. Béliveau et 
Lemaire. Cest donc un total 
de 28 points, dont 17 passes 
officielles, que les comp­
teurs montréalais ont ajou­
té à leur total de la jeune 
saison.

“Il fallait que ça éclate un 
bon jour”. a commenté un Ruel 
apparemment plus préoccupé 
du match à Boston que de cet­
te partie facile. “Depuis le 
début de l’année, nous obte­
nons entre 40 et 50 lancers à 
chaque partie et les buts ne 
venaient tout simplement pas."

Tout un joueur
Pour les quelque 26 pre­

mières minutes de jeu. les Sa­
bres furent de la partie, du 
moins au tableau qui indiquait 
un compte égal de 2-2. C’est 
Perreault, vedette du Cana­
dien junior l’an dernier et ce­
lui que les amateurs avaient 
hâte de revoir à l’oeuvre sur 
la glace du Forum, qui avait 
gardé les visiteurs dans la 
mêlée grâce à deux beaux ef­
forts individuels.

Pour son premier but et 
Sème de la saison, il enfilait 
la rondelle entre les jambes 
de Mahovlich. replié sur la 
défensive en l’absence d’un 
Terry Harper à l’aventure, et 
déjoua facilement Philippe 
Mvre qui n’eut aucune chance 
sur son court boulet.

Perreault se permit ensui­
te le luxe, au début du 2ème 
engagement, de subtiliser le 
disque à un Tremblav médu­
sé pour se présenter seul de­
vant Mvre et le déjouer le 
plus facilement du monde. 
Autrement. Mvre. qui fut cré­
dité de 19 arrêts, fut impec­
cable.

Malgré les 13 punitions dé 
cernées par l’arbitre John 
Ashlev. le match fut loin d’ê­
tre rude. D’ailleurs, aucun des 
13 buts ne fut réussi alors 
qu’une équipe jouissait d’un 
avantage numérique, même 
s’il y eut des moments palpi­
tants à l’occasion. Canadien 
se retrouvant à court de deux

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR" 844-3361
Le prix de nos petites annonces est de St.50 par jour avec 
un maximum de 25 mots, (.05 du mot additionnel). L'heure 
de tombée est midi pour l’édition du lendemain.
AVIS: Les annonceurs sont priés de vérifier la premiere parution de leurs
annonces. Le Devoir se rend responsable d une seule insertion erronce Toute 

erreur doit être touliçnee immédiatement.

A VENDRE
ENCYCLOPEDIE Grolier: 12 vo­
lumes. 4 autodidactes, 6 Pays et 
Nations. 1 gros Bélisle. Valeur à 
l’achat: $375.00. laisserais $200.00 
Cause mariage Tel 672-5240.

 10-11-70
APPARTEMENT
ASOUS-LOOER

James Morrice: près centre d’a­
chats Normandie. 1V2 meublé, 
quartier agréable, conditions fa­
vorables. libre immédiatement. 
Tél 334-6811,14-11-70

APPARTEMENTS A LOUER
GRANDS l’/z. 2Va. 3Va meublés ou 
non. avec balcon, dans gratte-ciel 
moderne, rue Sherbrooke ouest 
près métro, toutes commodités, à 
partir de $105 immédiatement 
m 842-5818. 10-11-70

BUREAUX A LOUER
SHERBROOKE OUEST: 175, près 
métro. 675 p.c.. dans gratte-ciel, 
tapis mur à mur. idéal pour méde­
cins, dentistes, avocats. C. A. 
Prix raisonnable Immédiatement 
Tél. 842-5818 10-11-70

CHALETS A VENDRE
Autoroute région Ste-Adèle, “Pe­
tit Westmount ’. plage sablonneu­
se sur grand lac naturel, chalet 
suisse authentique. 3 chambres à 
coucher, foyer en pierre naturelle, 
piscine, tennis, près pentes de ski 
$15,900.. terrain compris: $98 50 
par mois. Tel. 731-3501 J.N.O

CHAMBRE A LOUER
Grande chambre de préférence 

rofesseur ou infirmière, quartier 
èstmount Tél. : 933-2478.

16-11-70

PrW.

CHAMBRE ET PENSION
Bon chez-soi. toutes commodités, 
grande chambre, ambiance familia­
le. près autobus. 8528 rue Hélène. 
Ville LaSalle 363-0151. 14-11-70

DEMANDE D'EMPLOI
Universitaire - Diplômée Sor­
bonne - (License - DES - CAPES) 
plusieurs années d'expérience 
dont 2 aux Etats-Unis et 2 en Al­
lemagne cherche poste enseigne­
ment littérature française ou lan­
gue allemande. Tél 288-5050

10-11-70

LOGEMENTS A LOUER
IDEAL POUR PROFESSIONNEL: 
bas-duplex, neuf, chauffé. 5Vi, plus 
salle de jeux. $185. 12 . 398 Ernest 
Robitaille. près Bout Léger. Tél : 
jour 665-7112, soir 321-5392.

11-11-70
PROPRIETES A VENDRE

Magnifique cottage détaché dans 
Outremont, avenue Pagnuelo entre 
Maplewood et Bout Mont-Royal: 
terrain 13.500 p.c.. 5 chambres à 
coucher. 5 chambres de bain. léger 
comptant demandé. Tél : 878-4682. 
. 10-11-70
MAISON québécoise de pierre. 
1834, presque entièrement rénovée, 
grand terrain, grange-étable, ga­
rage. 7 milles de Verchères. Tél 
après 16 heures 1-583-3795.

10-11-70

VOISINAGE
MARIE-FRANCE

• quartier résidentiel
• jardins splendides
Cottage détaché en pierre. 8 pieces 2’/j 
salles de bain, joli salon, cheminée naturelle, 
nombreux placards, magnifique jardin avec 
potto $47,500 incluant moquette Comptant 
S8.000 conditions faciles Occupation 
immédiate MIS Possibilité de location

ISABCLLi LAFRENIIRI INC.
courtier

482-1381
Notre mfvition'/éminine vous aidera

io-n-7c
PERSONNEL

RENCONTRES but amical, ma­
trimonial. personnes seules, veufs 
(ves). Venez vous inscrire à l'A­
gence du BONHEUR ENRG. 6365 
Delorimier. Pour rendez-vous: 
729-0680 10-11-70
Ne restez pas seul te). Célibatai­
res. veufs (ves), séparés (es). Pour 
information: 384-6536. 14-11-70

TAILLEUR
Vous avez maigri ou engraissé? 
Faites réajuster vos vêtements, 
habits ou paletots, transformés en 
devant simple dernier style.

DROLET TAILLEUR 
- SPECIALISTE-

Habits et costumes sur mesure 
351 est. rue GUIZOT 
. Tél : 388-2532 9-11.70

V
HOCKEY

joueurs durant une minute et 
quart à la 3ème période.

SLR LA PASSERELLE 
Yvan Cournoyer. meilleur 
compteur de buts de la ligue 
jusqu’ici, assistait au match 
du haut de la passerelle des 
journalistes... Il avouait lui- 
même qu’il aurait bien aimé 
participer à cette véritable 
orgie de buts, mais un petit 
os fêlé à la cheville, résultat 
d’un coup de bâton "égaré”, 
le tiendra au rancart durant 
encore quelques jours... Henri 
Richard, autre blessé du Ca­
nadien. était également sur 
la passerelle, mais Jacques 
Laperrière. à peine sorti de 
l’hôpital pour une blessure 
au cou. n’était pas assez bien 
pour se rendre au Forum...

Serge Savard. hors de l'ali­
gnement du Tricolore depuis 
sa fameuse fracture à une 
jambe en mars dernier, fut 
ovationné lorsqu'il fit sa pre­
mière présence sur la glace, 
à la llème minute de jeu du 
1er engagement, prenant place 
à la défense avec Harper... 
Savard. visiblement "boitil- 
leux”. a quand même patiné 
avec acharnement et. après 
avoir “tué” une couple de pu­
nitions. obtenait son 1er point 
de la saison sur le 2ème but 
de Houle, à la Sème période.

Les trois premiers buts de 
la partie furent réussis par 
les trois membres du trio qui 
menait le “p’tit” Canadien à 
la conquête de la coupe Me­
morial il y a deux ans. soit 
Tardif. Perreault et Houle... 
Le jeune FYancoaméricain 
Larry Pleau. centre du 1er 
trio montréalais avec Houle et 
Mahovlich, s'infligeait une 
blessure au genou gauche à la 
14ème minute de la première 
période, et ne revint plus au 
jeu par la suite... Il fut rem­
placé par Huck... Après la 
partie, on annonçait que l’ai­
lier Phil Roberto et le centre 
Chuck Lefley. des Voyageurs, 
accompagneraient le Canadien 
à Boston... Le directeur-ins­
tructeur Ronald Caron se re­
trouvait ainsi avec seulement 
sept joueurs d'avant pour la 
partie des siens à Québec con­
tre les As hier soir...

Les deux plus récentes ac­
quisitions du Buffalo, soit 
Jean-Guv Talbot eî Larrv Kee­
nan. obtenus des Blues de St- 
Louis la semaine dernière, 
étaient en uniforme, ayant ac­
cepté les conditions d’Imlach 
la journée même... Talbot se 
défendit bien, étant utilisé à la 
défense avec un Reggie Fle­
ming toujours imbattable pour 
soulever une foule, ainsi qu’à 
l’avant lorsque son équipe 
jouait à court d’un joueur. Il 
semble qu'Imlach n’ait pas 
renoncé, loin de là. à aligner 
les inséparables Philippe 
Goyette et Don Marshall, obte­
nus lors du repêchage de l'ex­
pansion. . Les deux vétérans 
ont participé au camp d’en­
traînement avant-saison mais 
ont annoncé leur retraite par­
ce que l’équipe refusait d’ob­
tempérer à leurs exigences fi­
nancières... Chose certaine, 
les Sabres ont besoin de ren­
fort. surtout de vétérans capa­
bles de stabiliser une forma­
tion qui compte beaucoup de

GRANDE JOIE ET... Guy Charron (no 23) vient de poser savamment son patin 
devant un lancer de Mickey Redmond, et la rondelle échappe à la surveillance 
d’un Joe Daley franchement débordé. Guy signale ensuite sa joie d’avoir compté 
le 10éme but des siens et son 2éme de la saison. Durant ce temps, le sensation­
nel Gilbert Perreault, à ses débuts au Forum dans l’uniforme des Sabres de Buffa­
lo, esquisse un “sourire chérubin” à l’intention de notre photographe après avoir 
réussi les deux seuls buts de son équipe ... et avant la débandade !
(Photos LE DEVOIR par DONATI)

sance dans l'art de lancer... A 
chaque occasion, sur de longs 
lancers frappés, la rondelle 
pénétrait derrière Daley en 
frôlant le poteau des filets... 
L’équipe de la Soirée du ho-

DES SABRES 
SANS ÉPÉE!

1ère période 
1 - Buffalo: Perrealt (5)
Keenan, Talbot......................5:52
2- Montréal: Tardif (1)........ 12:47
3- Montréal: Houle (2)

Pleau.................................. 12 55
Pun Béliveau 6 25. Fleming 

10:lU. Béliveau 16:01. Anderson 
18:36

ckey a accordé ses trois étoi­
les. dans l’ordre, à Lapointe. 
Houle et Perreault... Tardif, 
jeunes mais qui accumule les 
erreurs à profusion.

Les deux buts de Lapointe 
et celui de Tardif, au milieu 
du 2ème vingt, étaient des mo­
dèles de précision et de puis- 
un jeune colosse qui n’a pas 
froid aux yeux et que l’indomp­
table Feming a appris rapide­
ment à respecter, lui à qui on 
a accordé (probablement par 
défaut) le titre de “policier” 
des Sabres, aurait pu tout aus­

si bien devenir l’un des élus, 
alors que Perreault, ce qui est 
typique d’une recrue, n’a pas 
excellé outre mesure défensi­
vement...

Les sept buts enregistrés 
par le Canadien en 2ème pé­
riode ne constituent pas un re­
cord... Boston et Détroit en ont 
déjà tous deux réussi huit au 
cours d’un même engagement... 
Il semble qu’Imlach n’ait pas 
renoncé, malgré tout, à sa 
prédiction d’avant-saison et 
voulant que ses Sabres parti­
cipent aux séries éliminatoires 
de la coupe Stanley!

SAMEDI

MINNESOTA 1, ST-LOUIS 1 

Première période
1- St-Louis: Berenson (7). . . . 7:07 

Pun: Barrett 3:51, Gibbs 5:45,
B Plager 7:35, McDonald 10:57. 
O’Shea 16:44.

Deuxième période
2 Minnesota: Burns 12)

O’Shea, Harvey.....................3:39
Pun: O’Shea 7:01

Troisième période 
Aucun but.
Pun: Crisp 0:36. St.-Louis (pu­

nition de banc) 6:03.
Lancers:
Minnesota 7 16 12-35
St-Louis 9 8 6-23

Gardiens: Worsley (M), Hall 
(St-L).

Assistance: 15.158.

VANCOUVER 3, TORONTO 2

Première période
1 Toronto: Harrison (4)

Selwood, Trottier................. 6:39
2- Vancouver: Kurtenbach (5)

Talion, Cullen....................... 8:27
3 Toronto: Monahan (4)

MacMillan............................ 19:11
Pun: Wilkins et MacMillan, ma­

jeures, 5:19; Harrison, mineure 
et majeure, Quin, majeure, 7:01; 
Pelyk, 7:48; Arbour 12:24; Walton, 
mineure et majeure, Corrigan, ma­
jeure. 13:24; Doak 16:24.

Deuxième période
4- Vancouver: Talion (3). .19:14

Pun: Harrison 6:30, Dorey et
Quinn, majeures, 9:24: Doak. Mac 
Millan, mineures et majeures, 
Paiement et Monahan, majeures. 
16:29, Selwood 19:46.

Troisième période
5- Vancouver: Hall (5)

Kurtenbach, Maki................ 9:44
Pun: Talion 1:15.

Lancers:
Toronto 15 7 7—29
Vancouver 12 12 8—32

Gardiens: Plante et Gamble (T), 
Hodge (V).

Assistance: 15,569. (Plante a 
quitté le jeu à 8:26 de la deuxième 
période à cause d’une blessure 
au genou).

CHICAGO 1, FLYERS 1

Première période 
Aucun but.
Pun: Peters 3:16, Magnuson 6:18, 

Lesuk 10:59, Magnyson 16:24, 
Lesuk 16:54.

Deuxième période 
1-Philadelphie: Gendron (4) 

Lacroix................................0:28
2 Chicago: Koroll (4)

Mikita, White..................... 12:26
Pun: Heiskala6:42, White 9:19.

Troisième période 
Aucun but.

Deuxième période 
Pittsburgh: Polis (2)
Shock, Watson.................
Boston: Bucyk (8) 
McKenzie, Stanfield. 
Aucune punition.

15:33

.17:51

Troisième période 
4 Boston. Hodge (4)

R. Smith.............................. 16:26
Pun: Rupp 7:00. Awrey et Pro- 

novost, majeures, 14:27 
Lancers:
Boston 8 10 12—30
Pittsburgh 11 13 11—35

Gardiens: Cheevers (B). Binkley 
(P).

Assistance: 12,909 (un record 
pour Pittsburgh),

RANGERS 6, LOS ANGELES 2

Première période
1 New York: Râtelle (5)

Hadfield. Gilbert.................. 8:11
2 Los Angeles: Berry (4)

Widing.................... 16:06
3 New York: Selling (2)

Râtelle, Gilbert...................17:44
Pun: Widing 7:47, Neilson9:16

Deuxième période 
4 New York: Râtelle (6). 
5-Los Angeles: Flett (2) 

Shack, Lonsberry . . 
6 New York: Park (2)

Tkaczuck, Egers...........
Pun: Tkaczuck 3:05, 

14:40.

. . .0:15

. .3:36

. 13:42 
Pulford

14:09

16:18

16-42
12-35

Troisième période
7- New York: Irvine (2)

Brown...............................
8- New York: Nevin (1)

Seiling, Neilson...............
Pun: Pulford 14:59.

Lancers:
New York 15 11
Los Angeles 10 13

Gardiens: Villemure (NY), De- 
Jordy (LA).

Assistance: 12,144.

VENDREDI SOIR-NUIT 
OAKLAND 8, TORONTO 4

Première période
1- Toronto, Monahan (3)

Keon. Dorey........................1:32
2- Californie, Vadnais (4)

Hextall. Featherstone ... 1:57
3- Californie, W. Hicke (3) 

................................................ 5:10
4- Toronto. Trottier (4)

Walton..................................7:12
Punition - Californie, banc, 15:30, 

Deuxième période
5- Californie, Jarrett (2)

Howell, W. Hicke . ... 1:03
6- Californie. Featherstone (2)

Hextall..................................1:58
7- Californie. Mattiussi (2) 

................................................ 6:31
Punition - Hextall 9:23.

Troisième période

Pun: Heiskala, mineure et mau- Howell. Hextall............ . 5:31
valse conduite. 18:22 9-Toronto. Trottier (5). 14:00
Lancers : 10-Toronto, Ellis (2)
Chicago 7 16 12—35 Dorev.................................. 16:56
Philadelphie 7 8 10—25 11-Californie, Ehman (1)

Gardiens: Desjardins (C), Parent Hardy, E. Hicke 18:14
(P). 12-Calxfôrnie. Croteau (4)

Assistance: 13,782.
Punition - Monahan 2:03.

19:33

BOSTON 2, PITTSBURGH 2 Lancers par
Toronto 7 11 12 - 30

Première période Californie 10 8 11 - 29
Pittsburgh: Zaine (1)
Watson, Fonteine.............. 1:23.
Pun: Orr 9:01, Polis 19:45.

Gardiens - Gamble, Toronto; 
G, Smith, Californie. 
Assistance - 6.799.

2e période
4- Buffalo: Perreault (6)

Fleming. Hamilton. .
5- Montréal: Mahovlich (6)

Huck. Houle....................
6- Montréal: Lapointe (4) 

Tremblay. Béliveau. . .
7- Montréal: Tardif (2)

Lapointe........................
8- Montréal: Lapointe (5)

Lemaire............................
9- Montréal: Lemaire (3)

Larose, Tremblay...........
10- Montréal: Redmond (5)

Charron, Lemaire...........
H-Montréal: Huck(l)

Tremblay, Houle 
Pun.: Talbot6:14, Hamilton7:00

Tardif 7:30. Fleming 12:09

3e période
12-Montréal: Charron (2) 

Redmond, Béliveau.
13 Montréal: Houle (3)

Savard, Huck............
Pun.: Fleming6:00, Watson 12:07,

Tardif 13:47. Redmond 14:36, Meeha
17:56.
Lancers:
Buffalo 8 6 7 - 21
Montréal 19 22 13 54
Gardiens: Daley (B), Myre (M).
Assistance: 16 924

2:39 

. .5:38 

8:16 

. .9:47 

.10:53

13:57

17:15

19:43

.2:55

.11:10

INSCRITS À B.B,
CE SOIR

PKKMl KKfc IOLKM-. 
T rot à réclamer $ 1.5001 ail •

Kellys Song 
Prospector 
Fringe 
Serenade 
In Demand 
Sue s Yum 
Lindv Volo 
Persnmgs Lad 
Tranquil Elise 

AE Tanglejo 
Cherry Freie

P Robillard 
C Pelletier 

C Bourgeois 
E Hebert

3- 1 
7-2
4- 1 
9-2
5- 1

P Deslauners 6-1

6 The (iogetter 
AE- Armbro Julep 

Gem Direct

J G Lareau 
D White 

M Lefebvre
SI XI EM E CO l RS E

Amble a réclamer $3,500 BOURSE $1.300

Y Gamache 
P Gayer

Y Catellier 
G Chocquette
S. Grise

Hying Hank 
Mr Oregon 
Adios Glove 
Lullathope 
Trotwfxxl Waldo

DEUXIEME COURSE 
Amble NG de $3 000 
BOURSE $1.400

4 Sams Sam 
8 Lehissa Tarachan 
3 Ridgevue Time 
7 Trot wood Waldo 

AE Glade Run 
Skataway

G Filion 
Y Gamache 

A Hanna 
G Gendron 
M Turcotti* 

P Sauve 
C Pelletier 
A Bedard
M Turcotte 5-1 

S Grise 
pas nommé

Greentre Gene 
Owen Creed 
Puissance 
Secant
Linda Bayama 
Vifardan 
Peggy Gold 
Let a
Edgewood Branna

5-2
3- 1
4- 1

A E Uno Amigo
Two Mountains Carl S Grise

TROISIEME! OURSE 
Amble a réclamer jusqu à $8,000 
BOURSE $1.700 
8 Brissac Champ
1 Marmousset

5 Twin City Adios
6 Armbro Jimmy
7 Nickleby 
4 He Dares 
3 (iene Majesty
2 Keystone Sturdy 

AE - Sir Chief
Pancho Boy

D Beauchemin 
K McElroy 

Y Poirier 
M Turcotte 9-2 

Y Filion 5-1 
R Moreau 6-1 

G Beauchamps 8-1 
Y Pelchat 10-1 

15-1
Meilleur

SEPTIEME COURSE
Trot N,G. de $5.500 BOURSE $1,600

1 Serki R y Desjardins 5-2
2 Royal Mint J Findley 3-1
3 Tasha Lind B Desjardins 7-2
5 Frog a Hanna 4-1
9 Mr Spring Brook M Ricard 9-2
6 Matthew Hanover P Robillard 6-1
7 Ruth Ann Sky p. Caldwell 8-1
» Tag Jov j Hebert 10-1
4 Quick Strike Y Pelchat 12-1

AE Trader Dillon G. Lachance
HUITIEME COURSE

Amble N G de $3,000(all) BOURSE. $1.300

Y Filion 
J G Brosseau 

S Grise 
M Lachance

2-1
5- 2
3- 1
4- 1
6- 1

Y Gamache 8-1 
M Dostie 10-1 

C. Bourgois 12-1 
J.G Lareau 
G Gendron

Lexington 
Nakomis 
Dancers Boy 
Gaily Mir 
Glendale Richard 
Bare Foot Boy

1 
2 
8 
3 
5

( - Village Dell 
AE - Mr Morry

Green River Ruthie

Spunky Joe 
Village I

Foley 
J Findley 

M Turcotte 
M Dostie 
Y Filion 

B Cote 
G. Pauquette 

R. Savignac 
!■ Nadeau 
R Samson

QUATRIEME COURSE 
Trot N G de $4,500 BOURSE

Rannach Lad 
Nicodemus Hanover 
Kinnel Lodge 
Davey Mir 
Karen Mon 
Confused Mir 
Gold Kat 
Leading Uncle 
Battle Land 
Prince Randolph 

Newport Gem

$1.500 
Y Filion 2-1 
B Cote 

J Findley 
J Hebert 
A Hanna 

A Deguise 
Y Catellier 

L St Jacques 
M Turcotte 
pas nommé 

P Aranyi

5-2
3- 1
4- 1
•4
5- 1
6- 1 
8-1 

10-1

CINQUIEME COURSE 
Amble à réclamer $2,500 BOURSE $1.200 

2 Man N A Hanna 3-1
3- Rare Wick B Cote 7-2
5 Worthy Lucia G Filion 4-1
8 Roy s Queen R Michelin 9-2
7 Oiark Dorn G. Lachance 5-1
4- Shadydale Chant R Meilleur 6-1
1-Starting Price P Robillard 8-1

NEUV IEME COURSE 
Amble Blue Bonnets 2 ans nés au Canada
BOURSE $11.000
6 Amrbo Lynx (pp 7) J Kopas 2-1
4 Pier Mac <PP 4 J G. Brousseau 5-2
2 Happv Century iPP 1) A, Hanna 3-1
1 Mighty Mir (PP2iM Dostie 4-1
1A - Glowing Mir iPP5i 4-1
3 Cardinal Angus (PP 3) G FUlon 8-1
5 Brunella Bill 1PP61 D Normandm 15-1

DIXIEME COURSE 
Amble N.G. de $3.500 ialli 
BOURSE $1.400

2 Pegasus Choice 
1 -Saucy Swinger
8 Rusty Moko
9 Great Dreamer 
5-Virginal A
4 Carmen Mir
7 Meadow Byrd
6 Rare Byrd
3 Campbell Chief
AE-Bejamm Hanover G Lachance 

Speedy Ed 0 Patry

D MacTavish 
J Findley

M Turcotte 
P Sauve 

M Dostie 
L. Desrosiers 
G, Paquette 

G Boily

CA, ALORS!
La Jaguar XK-E: la voiture sport grand 

prestige au prix le plus abordable. Tandis 
que cette saison les autres augmentent leur coût 

de quelques centaines de dollars... la Jaguar 
elle, reste coite: son prix ne bouge pas (il est 

d’ailleurs bien moindre que ce que vous pourriez 
penser pour une telle voiture), Toute une gamme dans 

la série E: cabriolets, coupés, 2 + 2, vous attendent 
impatiemment chez le concessionnaire Jaguar, 

Allez chercher la vôtre maintenant!
BBITISH

JAGUAR
LEYLAND

BRITISH LEYLAND MOTORS CANADA, LTD 
Un des plus grands fabricants de voitures au monde ...

qui dessert aussi tout le Canada.

Il y a un réseau de cinq dépôts de pièces de rechange et de 150 concessionnaires British Leyland dans tout le Canada pour 
prendre aoln de la Jaguar de votre choix. Allez voir le concessionnaire le plus près de chez vous. 71-H2F

Austin Soles 6s Service
12225, Côte-de-Liesse, Dorval 

636-1812

MANOTICK
SHERBROOKE:

Coiteux Auto Inc.,
5180, avenue Papineau 

526-9138

Décarie Motors Ltd.,
55, rue Gince, St-Laurent 

334-9910/11

MANOTICK MOTORS LTD., Manotick, Ontario, 692-3506 

ROUSSEAU AUTOS INC., 2059 ouest, rue King, 567-3931
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Spectaculaire bagarre 
et victoire des Bruins

BOSTON. (Le Devoir) - Les journalistes de Boston, à l’is­
sue du match nul de 2-2 des Bruins contre les Pingouins de 
Pittsburgh, samedi, avaient signalé que les Bruins ne frappaient 
plus comme ils le faisaient si bien la maison dernière.

Eh bien, on ne peut dire si ces critiques étaient destinées 
à certains joueurs, mais quoi qu’il en soit, les Bruins de Bos­
ton ont écrasé, hier soir et devant 14,994 spectateurs, le Cana­
dien au compte de 6-1 dans une partie qui a dégénéré en bagar­
re générale au premier engagement alors que tous les membres 
des deux équipes ont quitté leur banc afin de prendre part aux 
divers combats.

Phil Esposito. Eddy Westfall. Ken Hodge. L. Smith. Derek 
Sanderson et John Bucyk ont marqué pour les vainqueurs, tan­
dis que Mickey Radmond a évité le blanchissage au Canadien.

Selon plusieurs, il fallait re­
tourner 15 ans en arrière afin 
de se rappeler un combat aus­
si violent entre deux équipes.

Dès le début de la rencontre, 
on pouvait prévoir que les 
Bruins s’attaqueraient à la 
forteresse du Canadien et éga­
lement aux joueurs du Tricolo­
re.

A peine 2 minutes et 49 se­
condes s'étaient-elles écou­
lées que John Bucyk ouvrait le 
pointage sur des passes de Bob­
by Orr et John McKenzie pen­
dant que Phil Roberto pur­
geait une pénalisation.

Les coups fusaient de toutes 
parts mais l’arbitre Ashley 
semblait ne rien voir. Boston, 
patinant sans relâche et frap­
pant les joueurs du Canadien à 
qui mieux mieux, prit une 
avance de deux buts à 8:13. 
Westfall, aidé d’Esposito et 
Orr déjoua Vachon pendant que 
Sanderson se trouvait au banc 
des pénalisations. Redmond, 
avec son 6ème filet de la sai­
son, réduit la marge à un but 
à 12:29 sur des passes de Jean- 
Claude Tremblay et Pete Ma- 
hovlich lors de deux pénalisa­
tions aux Bruins.

GESTE MALHEUREUX
Après le but du Canadien, 

les Bruins n’ont pas arrêté un 
moment d’harceler les joueurs 
du Bleu-Blanc-Rouge et Don 
Awrey. devant le manque de 
sévérité d’Ahsley. en profita 
pour se ruer littéralement 
sur Marc Tardif qui perdit 
conscience durant plusieurs 
minutes. Aussi incroyable que 
cela puisse paraître. Awrey 
ne fut envoyé au cachot que 
pour deux minutes. Il n’en fal­
lait pas plus pour inviter les 
Bruins à frapper avec férocité 
des Canadiens qui ne répli­
quaient pas.

SPECTACLE DISGRACIEUX
A 16:21. Hodge enfila le Sè­

me but des Bostonnais sur des 
passes d’Esposito et Cashman 
avant que la spectaculaire ba­
garre n’éclate.

Le tout débuta lorsque Dal­
las Smith fit trébucher Claude 
Larose. Dès ce moment, les 
joueurs qui se trouvaient sur la 
patinoire en vinrent aux coups. 
Parmi les plus beaux combats, 
on remarquait Wayne Cahman 
et Guy Lapointe qui se sont 
donnés plusieurs bonnes droi­
tes. ainsi que les gardiens Va­
chon et Eddie Johnston.

C’est alors que les bancs se 
sont vidés et plusieurs com­
bats ont débuté, principale­
ment entre Awrey-Lemaire et 
McKenzie-Larose.

Cependant. Phil Roberto fut 
attaqué par Sanderson sur le 
banc des joueurs. Mais après 
en avoir terminé avec Sander­
son, Roberto se vit attaquer 
par un spectateur qui fut aidé 
de quatre policiers qui rete­
naient Roberto.

A la suite de tous ces com­
bats, Ashley décida de repor­
ter au deuxième engagement, 
les 0:27 secondes qu’il restait 
à la période.

Les deux autres vingts fu­
rent évidemment beaucoup plus 
ternes, le Canadien étant dé­
classé à tous points de vue.

En 2ème. Smith, sur des 
passes de Stanfield et Bucyk. 
marqua le 4ème but des 
Bruins. Vachon fut alors retiré 
du jeu pour faire place à Phi­
lippe Myre qui excella durant 
les deux périodes même s’il 
devait accorder deux buts, soit 
à Phil Esposito et à Sanderson.

Le Canadien jouera son pro­
chain match, mercredi à Oak­
land. avant de se rendre à St- 
Louis et à Buffalo durant le 
week-end.

Première période
1- Boston: Bucyk (9)

Orr, McKenzie...............  2:49
2- Boston: Westfall (4)

Esposito. On ................ 8:13
3- Montréal: Redmond (6) 

Mahovlich, Tremblay . . . 12:29
4- Boston: Hodge(5)

Esposito, Cashman ... 16:21
Pun: Roberto 1:35. R. Smith 4:52, 

Sanderson. 2 mineures 5:32, Sa- 
vard 5:32, McKenzie 11:03, Orr 
11:48, Awrey 13:51, Larose 17:27, 
Hodge 17:27, D. Smith, Lapointe, 
Larose, majeure. Harper, majeure, 
Hodge, majeure. Awrey. majeure. 
Cashman, majeure 19:33.

Deuxième période 
5- Boston: D. Smith (1)

Stanfield. Bucyk............. 2:39
Pun: Aucune.

Troisième période
6- Boston: Esposito (8)

Hodge, Orr.....................  1:27
7- Boston: Sanderson (2)

Westfall, Marcotte.........  3:57
Pun: Myre. mauvaise conduite 

3:57. Collins, mauvaise conduite 
3:57, Awrey 8:10, R Smith 11:36, 
Lapointe 13:40. Sanderson 17:09. 

Lancers
Montréal: 12 11 7-30
Boston: 13 21 14-48

Gardiens: Vachon et Myre (M). 
Johnston (B).

Assistance: p4,994.

Pingouins 3, Wings 3

Première période

1- Détroit: Howe (7)
M ahovlich, Delvecchio........1:50
Pun.: Howe. Watson 5:40, Sa- 

ther8:49, Rolfe 13:48.

Deuxième période

2- Pittsburgh: Pronovost (3)
McCallum.............................3:24

3- Détroit: Luce(l)
Webster, MacGregor...........8:00

4- Détroit: Unger (2)
Connely, Webster.............. 15:46
Pun.: Watson9:01,13:14.

Troisième période

5- Pittsburgh: Schinkel (6)
Bathgate, Prentice..............4:40

6- Pittsburgh: Pronovost (4)
Morrison............................. 17:57
Pun.: Hart 3:30, Howe4:32. 
Lancers:
Pittsburgh 5 7 14-26
Détroit 20 15 9-44

Gardiens: Binkley (P). Edwards
(D).

Assistance: 12,663.

Minnesota 3, Chicago 3
Première période

1- Chicago: Mikita (2)
Jarrett............................... 10:31

Pun: Harris 3:31.

Deuxième période

2- Minnesota: Grant (5)
Drouin, Rousseau........... 3:47

3- Minnesota: Cliver (1)___ 8:10
4 - Chicago: R. Hull (5)

Nesterenko....................... 12:27
5- Chicago: Maloney (4)

Martin, Jarrett ..................13:03
Pun: Nesterenko 18:06.

Troisième période

6- Minnesota: Grant (6)
Rousseau, Reid.............. 4:31

Pun: McKechnie 5:37.
Lancers.
Minnesota 10 10 8-28
Chicago 8 5 15-28

Gardiens: Gilbert (M). Esposito 
(C).

Assistance: 16,666.

Flyers 3, Sabres 1
Première période
1- Buffalo: Perreault (7)

Atkinson. Keenan.............. 5:40
Pun: Watson 2:25, 7:32, Nolet:

8:59, Heiskala 13:32, 15:58. 
Deuxième période

2- Philadelphie: Johnson (1)
W. Hillman. Morrison. . . .18:39 
Pun: J. Watson 6:40. Clarke 

10:32, Atkinson 12:48, J Watson 
15:36.

Troisième période
3- Philadelphie: W. Hillman (2)

Clarke. Kelly....................... 0:28
4 Philadelphie: Kelly (1)

Clarke...................................9:20
Pun: Bernier 10:27, Pratt 14:22. 

Lancers:
Buffalo 4 8 8-20
Philadelphie 11 10 15-36

Gardiens: Favell (p). Crosier (G). 
Assistance: 7.849.

Hockey

Classements

LIGUE NATIONALE

Est

G P M MP BC PTS

Boston 8 2 2 54 28 18
Montréal 8 4 1 46 34 17
New York 8 3 1 36 26 17
V acouver 5 7 2 40 50 12
Détroit 4 8 2 40 47 10
Toronto 3 9 0 36 45 6
Buffalo 2 1 1 19 58 5

Ouest

Chicago 7 3 4 43 30 18
St-Louis 6 2 4 29 21 16
Philadel 7 4 2 31 26 16
L. Angeles 6 5 0 34 34 12
Minesota 5 5 2 25 28 12
Pitts. 3 5 5 32 32 11
Calf. 3 7 2 31 39 8

PEUGEOT - PEUGEOT
NOUVELLE ADMINISTRATION

Vente d'ouverture, meilleurs prix pour votre auto sur
achat d'une:

• 204 super de luxe • 404 familiale

- 304 toute nouvelle • 504 la fièvre du jour

SERVICE - PIÈCES
QUÉBEC AUTORAMA INC.,

37, bout Ste-Roee.
Ville de Laval.

62S-697S 861-6110
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BAGARHE DANS LES ESTRADES I Pendant que les joueurs se retenaient mutuellement sur la glace, 
Phil Roberto, qui venait de livrer un violent combat à Derek Sanderson des Bruins de Boston, et Bill Collins, 
du Canadien, ont quitté la patinoire afin de s’en prendre é des spectateurs, protégés par des policiers. Malgré 
les violentes batailles, les Bruins ont quand même infligé au Canadien un cinglant revers de 6-1, hier soir, 
à Boston.

Au hasard des nouvelles

LARRV FLEAU, blessé lors de la partie de samedi soir 
contre Buffalo, au Forum, a été opéré, hier, pour des ligaments 
déchirés au genou gauche. C’est lors d’une collision avec le 
robuste Reggie Fleming, en 1ère période, que l’avant Cana­
dien né à Boston a été blessé. One ne sait encore combien de 
temps il sera inactif.

JOSE MANDELA IBAR ASPIAZU. dit URBAIN, et 
l’Anglais Henry Cooper, champion britannique des poids lourds, 
se mesureront, demain soir, à l’amphithéâtre Empire Pool de 
Wemblev alors que le titre européen de cette catégorie de 
boxeurs, détenu par Urbain, sera en jeu. Cooper, déjà deux 
fois champion d’Europe des poids lourds, est un remarquable 
vétéran de 36 ans. Urbain. 27 ans. ne boxe que depuis deux 
ans chez les professionnels. Si Cooper compte 39 victoires 
en 52 combats (13 défaites, dont neuf avant la limite), le Bas­
que espagnol a obtenu 35 triomphes en autant de matches dont 
33 avant la limite. Pour la première fois en Grande Bretagne, 
l’arbitre sera aidé de deux juges, le Belge Jean Deswert et le 
Néerlandais Arsène Kloop. si le combat devait aller à la limi­
te. ce qui est peu probable.

L’UNIVERSITE QUEEN’S s’est assuré le championnat 
de footbal de l’Association athlétique Ontario-Québec, samedi, 
en triomphant de l’Université Waterloo au compte de 20-6. 
ce qui lui a permis de finir la saison avec 6 victoires. 1 dé­
faite. Les champions rencontreront maintenant et samedi pro­
chain. l’Université du Manitoba, à Winnipeg, pour le champion­
nat universitaire du pays. Dans d'autres parties jouées samedi. 
Western Ontario a vaincu McGill 42-14 pendant que l’Univer­
sité de Toronto et celle de McMaster se livraient un match 
nul de 7-7.

BRUCE DEVLIN a conservé son championnat de l’Associa­
tion des golfeurs professionnels d’Australie, hier, en terminant 
les quatre rondes du tournoi disputé au club Surfers Paradise 
de Brisbane avec un total de 275. Il a devancé ses trois plus 
proches rivaux. John Dyer. Tom Wolbank et Peter Harvey, par 
la marge de 4 coups.

O.J. SIMPSON, le célèbre demi des Bills de Buffalo de la 
ligue de football Nationale, a été blessé au pied gauche, hier, 
alors qu'il retournait un botté de dégagement des Bengals de 
Cincinnati, dernier jeu de la partie avant la demie. On l'a 
transporté à l'hôpital où il subira des examens pour déter­
miner la gravité de sa blessure.

LEW TENDLER. qui gagna près d'un million de dollars 
comme boxeur poids léger avant de diriger un restaurant fa­
meux de Philadelphie, est mort à l'hôpital Shore Memorial de 
Somers Point. N.J.. hier, à l’âge de 72 ans. Tendler livra 167 
combats avant de se retirer en 1928 juste avant d’avoir 30 ans. 
Il ne remporta jamais de titre mais fit fortune dans un temps 
où l’impôt fédéral ou d’Etat n'enlevait pas aux pugilistes la 
majeure partie de leurs gains. Tendler ne perdit que 7 combats, 
tous contre des champions. Il vint près de devenir champion 
poids léger du monde lors de son premier match contre le re­
gretté Benny Leonard. Le populaire boxeur ouvrit le restau­
rant qui portait son nom en 1932 à l’angle des rues Broad et 
Locust à Philadelphie, l’établissement devenant un lieu de 
rendez-vous pour les célébrités sportives et. aussi, de la politi­
que. Il le ferma en juillet dernier pour se retirer.

L’AMPHITHEATRE DE L’UNIVERSITE DE MONTREAL 
avait drôle d'allure, en fin de semaine et lors d’une partie de 
hockey entre les Carabins et les Guerriers du collège Loyola. 
Pas moins de 11 joueurs eurent des punitions de match pour 
s’être battus en 1ère période, l'arbitre ordonnant à 11 des 12 
joueurs sur la patinoire d'aller se calmer en prenant leur dou­
che. Seul le gardien de l’U. de M.. resta sur la glace! Loyola 
gagna finalement au compte de 5-1. le seul but des Carabins 
étant réussi par Carol Bellemare.

JOE THEISMANN. le brillant quart-arrière de l'Université 
Notre-Dame, a conduit son équipe à un éclatant triomphe de 
46-14 contre Pittsburgh, samedi, devant 59,075 partisans. Theis- 
mann exécuta trois passes bonnes pour des touchés et termina 
la joute avec une offensive totale de 381 verges pour établir un 
nouveau record pour un quart-arrière de Notre-Dame. Il est 
rendu à 4.741 verges et a battu le record jusqu’ici détenu par 
Terry Hanrattv. maintenant avec l'équipe professionnelle de 
Pittsburgh. C’était la 7ème victoire cette saison, sans défaite, 
de Notre-Dame, aussi la 20e partie consécutive de l'équipe à 
laquelle Teihsmann participait depuis qu’il remplaça un Hanrat- 
ty blessé contre la même université Pittsburgh en 1968. Dans 
ces 20 parties. Notre-Dame a conservé un dossier de 17-1-2.

LE TOURNOI DE JUDO organisé, hier, au Centre Paul- 
Sauvé pour les jeunes de 13 à 18 ans en vue de la formation de 
l'équipe du Québec pour les prochains championnats de l'Est 
du Canada (à Montréal, centre Maisonneuve. 10 janvier) a 
donné les résultats suivants: catégorie moins de 95 livres, Marc 
Gervais. Palestre Nationale , moins de 105 livres. Alain Brosseau. 
Palestre Nationale; moins de 115 livres. Pierre Poitras. Re- 
pentigny: moins de 125 livres. Alain Cyr. Palestre Nationale; 
moins de 139 livres. Daniel Picard. Hakudokan; moins de 154 
livres. Roger Truchon. Longueuil; moins de 176 livres. Pierre 
Bouchard. Palestre Nationale; moins de 205 livres. Daniel 
Malartre. Kowakan.

LES ALLEMANDS DE L’OUEST continuent à dominer 
le concours hippique international de New York. En s’assurant 
les trois premières places de la Sème épreuve, hier après- 
midi au Madison Square Garden, ils ont pris une avance pres­
que décisive au classement général individuel.

Monzon enlève son 
titre à Benvenuti

ROME. (AFP) - Est-ce la fin de l’idole? La question est 
posée après le K. O. - le premier qu’il subit au cours de son 
incomparable carrière - de Nino Benvenuti devant l'Argentin 
Carlos Monzon. nouveau champion du monde des poids moyens. 
Il est prématuré de répondre a cette question. En revanche on 
peut bien dire que [’Italien est sur le déclin. En effet, sans cette 
conclusion avant la limite, ie combat s’acheminait inexorable­
ment vers une nette victoire de Carlos Monzon dont l’avantage, 
avant cette ultime reprise, était de i ordre de 5 à 6 ooints.

Ce qui est sûr aussi c’est que Nino Benvenuti n'a plus les 
réflexes ni la précision qui naguère faisaient l'admiration de 
tous. En effet, il se révéla incapable de se servir de son direct 
du gauche, une arme redoutable qui. dans un passé récent, lui 
avait permis de tenir en respect des adversaires aussi dange­
reux que Monzon.

Double de $727 à B.B.

Le tennis, après être 
remonté à la surface. 
va-t-Hse torpiller?

NEW YORK (AFP) - La Fédération américaine de ten­
nis U.S.L.T.A. sera amenée, par l’intermédiaire de son co­
mité administratif qui se réunit jeudi à Cleveland, à adopter 
une recommandation du président Alastair B. Martin cher­
chant à écarter les professionnels sous contrat de tous les 
tournois omnium organisés aux Etats-Unis en 1971.

Ainsi, les Américains, qui avaient été à l'avant-garde de 
la révolution qui donna naissance à l'ère omnium en 1968 sous 
la présidence de Robert Kelleher. veulent faire campagne pour 
revenir à une situation dont la cessation avait été accueillie 
avec félicité lorsque la Fédération internationale décida d'ou­
vrir les grands tournois aux joueurs qui n'étaient alors que 
"professionnels”.

C’est visiblement une sanction de représaille que l'as­
sociation américaine veut infliger aux 32 participants sous con­
trat avec le promoteur texan Lamar Hunt qui lance, en février, 
son premier championnat du monde de 20 tournois et d’un mil­
lion de dollars de prix.

SAMEDI
Pari double: JohnMlr (6) etMer- 

man Pick (3): >138.50.
1ère qulniela: Gina Romv (I) Da­

ve G (4): >22.90.
2ème qulniela: Dottles Boy (1) 

etShamokin Hanover (5): >29.70.
Exacta: Chlco Herbert (4) et Abe 

Senator (•): >39.20.
Mutuel: >536,850.
Assistance: 9,527.

HIER
Pari double: Early Return (6) 

etOuterrail (1): >727.10.
(Cest le plus haut retour 

de pari-double payé cette saison).
1ère quiniela: Morant (9) et Me­

lody Smoky (4): >31.10.
2eme quiniela: Active Bud (1) 

et Sharp Express (6): >126.60.
Exacta: Armbro Imprint (1) et 

H al Dew (3): >56.40.
Mutuel: >643.929
Assistance: 12,052.

Cependant, ces considéra­
tions n’entachent en rien le 
succès de Carlos Monzon. A 
l’entraînement, les spécialis­
tes avaient décelé quelques 
faiblesses dans son jeu dé­
fensif mais, estimaient qu’il 
était à même, en raison de 
la puissance de ses coups, de 
causer la surprise de la soi­
rée. Il y parvint d'autant plus 
aisément, qu’il sut dans une 
certaine mesure profiter à la 
fois d’une baisse de régime 
de l’Italien et aussi de son 
travail de sape particulière­
ment efficace.

Benvenuti. incapable de te­
nir en respect son adversaire 
à l’aide de son direct du 
gauche, perdit ainsi une par­
tie de ses moyens. Certes, on 
admira encore la précision de 
certains de ses coups, mais 
ceux-ci étaient loin d’être dé­
cisifs. son “punch" s'étant 
incontestablement émoussé. Et 
c’est pourquoi l’Italien ne 
fut que très rarement en me­
sure de prendre l’initiative, se 
trouvant nettement en difficul­
té. notamment à la septième 
reprise. A partir de cet ins­
tant et malgré un bon retour de 
sa part à la 9e ronde, Benve­
nuti dut subir un Monzon par­
fois désordonné, souvent irré­
gulier dans l'exécution mais 
constamment à l'attaque.

Le Triestin. à la onzième 
reprise fut de nouveau en diffi­
culté sur trois droites dont 
deux à la tête. Respirant dif­
ficilement. il fut littéralement

Toronto 9, Canadien Jr 8

Première période

1- Montréal: Martin
(Lalonde. Lemieux).............4:00

2- Toronto: Kirk
(Vickers)............................... 4:09

3- Toronto: Vickers
(Garduar, Harris)................ 5:36

4- Montréal: Lalonde
(Guèvremont)..................... 15:15

5- Toronto: Harris
(Gardner. Maloff)............ 17:18

Pun: Morridge 3:17, Latreille 
3:07, Durbano 7:08. 13:51, Shaw, 
St-Laurent majeures 9:52.

Deuxième période

6- Montréal: Martin
(Lemieux. Lalonde).............8:26

7- Toronto: Gardner,
(Shutt)................................. 11:17

8- Montréal: Gamelin
(Martin, Lemieux)...........14:57

9- Toronto: Harris
(Amadoo. Gardner............. 15:09

Pun: Dailev 7:21, Guèvremont 
19:33.

Troisième période

10- Toronto: Harris
Shutt).................................... 0:25

11- Toronto: Harris
(Shutt)........................................ 2:09

12- Toronto: Shutt
(Gardner)..............................7:48

13- Montréal: Martin 
(Lemieux, Gamelin). . . , 7:59

14- Montréal: Lalonde
(Lemieux, Guèvremont) . 17:41 

15-Montréal: Latreille
(Guèvremont. Lalonde)... 18:48

16- Toronto: Shutt
(Vickers)........................... 19:13

17- Montréal: Lalonde
(Guèvremont)................... 19:22

Pun: Kirk, St-Laurent 1:49, Pod- 
mysoki 8:43, Dailey 16:04, Amadeo 
Martin mineures, majeures 16:34. 
Kirk 18:42.
Lancers:
Toronto 11 17 9-37
Montréal 15 12 18-45

Gardiens: Ralph (T). Dion, Bros­
seau (M).

Assistance: 7 509

pris de vitesse à la douzième 
reprise encaissant une longue 
série à la tête et au corps, 
coups à la suite desquels il 
subit le premier K. O. de sa 
longue carrière.

Un K. O. tout à l’honneur de 
Carlos Monzon qui. sans être 
brillant comme son prédéces­
seur. n’en a pas moins démon­
tré qu’il était digne de ce ti­
tre. Et l’on comprend l'enthou­
siasme des partisans argen­
tins à l'issue de cette rencon­
tre qui v4t les Tifosi locaux, 
pourtant si bruyants jusque-là. 
assister muets à la défaite de 
leur idole alors qu'ils ne l’a­
vaient jamais vu perdre dans 
cette arène où. il y a dix ans. 
il avait remporté son premier 
titre officiel, celui de cham­
pion olvmpique.

MIAMI (AFP) - Une bour­
se de $100.000 a été offerte à 
l'Argentin Carlos Monzon. 
pour défendre son titre

En recherchant à tenir à 
l'écart du tournoi de Forest 
Hills, notamment, tous les 
joueurs du groupe de Dallas, 
c’est en fait les néo-pros 
américains Arthur Ashe. Bob 
Lutz, Charles Pasarell et 
toutes les joueuses américai­
nes, dont Nancy Richey et 
Julie Heldman, qui ont signé 
un contrat d'un dollar symbo­
lique avec Tennis Magazine 
que les dirigeants de l’USLTA 
visent.

Mais, pour pleinement sa­
tisfaire leur amour-propre 
profondément blessé devant 
tant de défections, les Améri­
cains veulent sortir du cadre 
national et faire épouser leur 
conduite aux fédérations amies 
et, si possible, à la fédération 
internationale, ce qui rejete- 
rait le tennis mondial, pourtant 
de plus en plus florissant fi­
nancièrement. dans le chaos 
d'antan.

Opposition

Il est très vraisemblable 
que des “quatre grands". 
Etats-Unis. Grande-Bretagne. 
Australie et France, les Bri­
tanniques. qui sont les seuls 
à ouvertement ne reconnaître 
qu'une unique catégorie de 
joueurs, s’élèveront les pre­
miers contre le mouvement 
rétrograde de leurs homolo­
gues américains.

"Je ne vois pas de raison 
qui empêcherait l'adoption 
de cette recommandation”, 
a avoué Bob Malaga, directeur 
exécutif de l’USLTA qui a 
précisé que le président Mar­
tin allait également obtenir 
l’interdiction aux joueurs liés 
à Lamar Hunt et aux joueuses 
liées à Tennis Magazine d’uti­
liser les facilités des clubs 
affiliés et des stades sous l'ad­
ministration de l'Association 
américaine et donc déclarer 
hors-la-loi la quasi totalité 
de l’élite mondiale.

Rien ne permet en effet 
d’espérer que la recommanda­
tion qui soulèvera un tollé 
national, sinon mondial, sera 
repoussée mais on explique 
mal. dans les milieux spécia­
lisés. les motifs politiques 
qui ont amené Alastair Martin, 
pourtant réputé pour ses idées 
libérales, à se faire le bour­
reau de l’omnium. N’avait-il 
pas accueilli comme “excel­
lente idée” l’annonce du cham­
pionnat du monde de Lamar 
Hunt lors du dernier tournoi 
de Forest Hills avant que 
IT.L.T.F. prenne position?

En choississant la guerre 
à outrance plutôt que la con­
ciliation. les dirigeants amé­
ricains risquent, à brève 
échéance, d'être malheureu­
sement réduits au rôle de vic­
times, car si Lamar Hunt ne 
cherche pas à coup sûr à assu- 
les meilleurs joueurs et l’ar­
gent.

Tournoi de $210,000

NEW YORK (AFP) - Neuf 
professionnels sous contrat 
avec le groupe de Lamar Hunt, 
lequel serait incessamment 
mis hors la loi par la Fédé­
ration américaine de tennis, 
participeront à un tournoi de 
$210,000 de prix qui aura lieu 
sur plusieurs semaines et 
(fans différentes villes améri­
caines. Cette épreuve sera or­
ganisée par le promoteur 
texan en marge de son cham­
pionnat du monde d’un million 
de dollars de prix et dont le 
premier des 20 tournois se 
déroulera en février à Phila­
delphie.

Un prix de $10.000 sera en 
jeu et reviendra au seul ga­
gnant dans les douze simples 
qui précéderont la phase fi­
nale dont les lieux et dates 
n'ont pas encore été fixée. Le 
vainqueur d'une demi-finale 
touchera $15.000 contre $5.000 
au perdant et. pour la finale, 
le champion empochera $35,- 
000 dollars contre $15,000 au 
finaliste.

Les Australiens Rod Laver, 
Ken Rosewall, Tony Roche, 
John Newcombe et Roy Emer­
son, les Américains Pancho 
Gonzales et Arthur Ashe, le 
Britannique Roger Taylor et le 
Hollandais Torn Okker seront 

1 les concurrents de ce tournoi 
professionnel de début d’an­
née.

Les onze premiers matches 
de $10,000 auront lieu succes­
sivement à New York le 2 
janvier, Rochester (N. Y.) le 
9 janvier. Boston le 13 jan­
vier. Philadelphie le 16 jan­
vier. New' York le 21 janvier, 
Détroit le 23 janvier, New 
York le 28 janvier, Cleveland 
le 30 janvier. Los Angeles le 
3 février, New York le 6 fé­
vrier et New York le 17 fé­
vrier.

Les dates et lieux du dou­
zième simple préliminaire 
ne sont pas encore connus.

Voyez les nouveautés qu offre Accutron"..
la montre la plus precise du monde
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Time-Life et France-Soir publieront 
des "mémoires” de Nikita Khrouchtchev

la sculpture de gauche est une des 52 
copies de la tête de l'Aphrodite de Cnide, 
et celle de droite serait l'original, sculpté 
par Praxitèle, 350 années avant J.C. Une 
jeune archéologue américaine. Iris Love, 
a soutenu hier qu elle a réussi à identifier 
cet original. Elle avait découvert la tête, 
très abimée, dans les caves du British 
Museum, à Londres, en mai dernier. La

pièce avait été découverte en Turquie, en 
1859, par une expédition archéologique. 
L'Aphrodite de Cnide est considérée com­
me la première représentation nue de la 
déesse de l'amour et de la beauté. Selon 
Miss Love, Praxitèle aurait pris comme 
modèle sa maîtresse, Phryné.

(Téléphoto AP)

M. Rousseau est élu président 
du Conseil de l'environnement

Le congrès du Conseil qué­
bécois de l’environnement Inc. 
a choisi, samedi, le premier 
conseil d'administration de 
l’organisme.

Les élus sont: MM. L.Z. 
Rousseau (président). Michel 
Maldague. Paul Aird. J.-Al­
phonse Lapointe. Maurice 
Blain et Guy Pagé.

L’action du CQE a été dé­
finie par le docteur Michel

Ventes des 
grands magasins

En septembre 1970. les 
ventes des grands magasins 
canadiens ont augmenté de 
7.9% par rapport à septem­
bre 1969. Dans les provinces 
de l’Atlantique elles se sont 
accrues de 20.4% et en Onta­
rio. de 9.9%. Il n’y a eu di­
minution qu’en Saskatchewan 
(3.9%) et au Manitoba (0.2%).

Maldague: l’amélioration du 
milieu humain et la lutte con­
tre la pollution ne pourront 
aboutir que si l’on parvient 
à faire naître, grâce à l’édu­
cation. une réelle prise de 
conscience de la nécessité de 
la conservation des ressour­
ces naturelles: cette éducation 
doit toucher les milieux d’en­
seignement. le grand public, 
les responsables de l’amé­
nagement des ressources, les 
industriels, les technocrates 
et les politiciens.

Une enquête effectuée dans 
les écoles primaires et secon­
daires du Québec révèle de 
profondes lacunes dans l’édu­
cation en matière de conser­
vation de la nature, a noté M. 
Maldague.

‘Il est urgent d’établir dans 
le Québec une charte de l’en­
vironnement. déclaration de 
principes sur l’utilisation ra­
tionnelle des ressources. Une 
telle charte pourrait consti­

tuer la base d’une législation 
sur l’amélioration de l’envi­
ronnement au Québec.’’

Le CQE compte une centai­
ne de membres individuels, 
avant même le lancement 
d’une première campagne de 
recrutement.

Les membres corporatifs 
sont: Association des camps 
du Québec, Association cana­
dienne pour les Nations unies. 
Association québécoise des 
techniques de l'eau. Associa­
tion protectrice des forêts 
laurentiennes. Bourse de Mont­
réal, Club de pêche Molson. 
Compagnie des tabacs MacDo­
nald. Département de biologie 
du CEGEP Bois-de-Boulogne. 
F édération québécoise de 
camping et caravaning. Fédé­
ration québécoise de canot-ka­
yak-camping Inc., Jeune cham­
bre de Montréal. Programme 
biologique international (sec­
tion “CT” Québec) et Quebec 
Association of Biology Tea­
chers.

Pierre Lazareff, directeur 
de “France-Soir” et un repré­
sentant de Time-Life Inc. se 
sont dits. hier, assurés de 
l’authenticité du manuscrit 
des mémoires de Nikita Ser- 
gueievitch Khrouchtchev, l'an­
cien “no 1” de l’URSS qui 
avaient été publiés sous peu. 
A Moscou toutefois. Mme 
Khroutchtcheva a confié hier 
à un reporter que c'était une 
“plaisanterie”.

On ignore pour le moment 
le canal qui a permis la fuite 
de ces mémoires - si toute­
fois ces textes sont authenti­
ques. M. Lazareff. font le jour­
nal publiera une version fran­
çaise des mémoires de Khrout- 
chtchev à compter du 23 dé­
cembre. s’est dit d’avis qu’il 
s’agissait de souvenirs enre­
gistrés au magnétophone et qui 
sont parvenus aux Etats-Unis 
de différentes façons et en plu­
sieurs fois. Le Life. lui. pu­
bliera les mémoires de M. 
“K” - dans ses meilleures 
“feuilles” - en quatre éta­
pes à compter du 21 décembre. 
La maison d’édition Little. 
Brown and Co. se serait ré­
servé les droits de publica­
tion des mémoires de M. “K” 
pour l’Amérique.

“Naturellement, a déclaré 
M Lazareff. l’éditeur ne peut 
pas et ne veut pas révéler, la 
façon dont ces documents lui 
sont parvenus. Mais je vous 
rappelle qu’il v a deux ans. la 
plus grande chaîne de télévi­
sion américaine, la N.B.C.. 
a passé un film de montage 
d’images sur la vie de 
Khrouchtchev, qui était accom­
pagné d’un texte de Khroucht­
chev lui-même, pris au ma­
gnétophone. texte qui n'a ja­
mais été démenti par Khroucht­
chev. ni par les autorités so­
viétiques. Ce texte n’a jamais 
été publié et je crois qu’il est 
l’un des éléments des souve­
nirs qui vont être publiés’ ’.
“Les mémoires de Khroucht­

chev. a précisé le directeur de 
“France-Soir”, commencent

au moment où il entre dans les 
hautes instances du parti com­
muniste. Il raconte entre autre 
son entrevue avec Staline, la 
lutte pour le pouvoir après la 
mort de Staline, l’exécution de 
Béria et la rivalité Kagano- 
vith-Malenkov. Il va jusqu'à 
l’affaire de Cuba, mais il ne 
parle à aucun moment des di­
rigeants actuels de l’URSS. Il 
n’y a évidemment aucune atta­
que contre eux ni contre le ré­
gime”.

Seule la situation sans pré­
cédent de M. Nikita Khroucht­
chev le seul dirigeant suprê­
me soviétique à bénéficier 
d’une longue période de repos 
et de réflexion après son dé­
part des affaires publiques, a 
permis la naissance d’une af­
faire comme celle des “mé­
moires” de M. “K.”, que

MOSCOU (AFP) - Aucun 
diplomate américain de haut 
rang n’a assisté, samedi matin, 
à la revue militaire qui, sur la 
place Rouge, marquait le 53è- 
me anniversaire de la révolu­
tion d’Octobre.

Cette absence a également 
été observée lors de la récep­
tion que les autorités soviéti­
ques ont donnée samedi après- 
midi au Kremlin en l’honneur 
du corps diplomatique.

L’ambassade des Etats-Unis 
n’a été représentée sur la 
place Rouge que par deux con­
seillers et par les adjoints des 
attachés militaires des trois 
armes.

Un communiqué du départe­
ment d’Etat américain avait 
précisé, vendredi soir, que 
les Etats-Unis, par cette at­
titude entendaient protester 
contre le maintien en déten-

deux éditeurs occidentaux se 
préparent à publier.

En effet. Lénine mourut en 
1927. dans ses fonctions, 
mais après une période de pa­
ralysie cérébrale. Staline 
passa directement, le 5 mars 
1953. du pouvoir à la mort. 
Seul Trotsky, évincé par Sta­
line. eut la possibilité d’écri­
re ses mémoires, mais dans 
l’émigration. avant d’être 
assassiné au Mexique en 1940.

En évinçant Khrouchtchev 
le 14 octobre 1964, après onze 
ans de pouvoir, les nouveaux 
dirigeants de l’URSS (ceux 
qui dirigent actuellement le 
pays) lui accordaient le béné­
fice de la retraite, mais, sans 
aucun doute, à une condition 
explicite: qu’il se considère 
comme interdit d’activités 
politiques et privé de mémoi-

tion des deux généraux amé­
ricains passagers de l’avion 
“US” qui. le 21 octobre der­
nier. a fait un atterrissage 
forcé à Leninakan.

La revue militaire sur la 
place Rouge, toute enneigée 
depuis la nuit précédente, s’est 
déroulée, comme les années 
précédentes, en commançant 
par le défilé de plusieurs ba­
taillons d’écoles militaires su­
périeures. de cadets des trou­
pes de terre et de la marine, 
de détachements des troupes 
des trois armes.

Ce fut ensuite au tour des 
motorisés et des blindés de 
passer devant le mausolée. A 
l’apparition de ces derniers 
le speaker de radio-Moscou a 
précisé que le service mili­
taire de leurs équipages dure 
deux ans. “Mais ils sont cons­
tamment prêts”, a-t-il souli­
gné.

re. Détenteur de secrets d’E­
tat capitaux pour l’URSS. M. 
K hrouchtchev était certaine­
ment prié de suivre l’exemple 
de Viatcheslav Molotov, l’an­
cien bras droit de Staline, qui 
conserve un silence de pierre 
depuis son éviction en 1957 
(par Khrouchtchev).

Sans violer vraiment son 
engagement de ne se livrer à 
aucune activité politique. 
Khroughtchev rédigeait ses 
“mémoires”. Il semble que. 
à l’instar d’autres activités 
propres à un retraité, comme 
le jardinage dans lequel il se 
lança un moment, ou la pein­
ture abstraite qu’il se prit à 
aimer après l’avoir dénoncée 
quand il régnait au Kremlin, 
ses activités rédactionnelles 
furent considérées comme un 
passe-temps inoffensif.

La revue militaire s’est 
achevée par le défilé des fusées 
tactiques et tactiques-opéra- 
tionnelles. balistiques de la 
marine et stratégiques. Les 
attachés militaires occidentaux 
ont déclaré n’avoir remarqué 
aucun engin nouveau.

Dans une déclaration faite 
sur les ondes de radio-Moscou, 
le général-colonel Grigoriev, 
commandant-adjoint des trou­
pes de fusées stratégiques 
soviétiques, a souligne que 
“toutes les troupes soviétiques 
de fusées stratégiques sont 
constamment prêtes à défendre 
les conquêtes d’octobre.”.

Dans un bref discours pro­
noncé sur la place Rouge, le 
maréchal Gretcho, ministre 
soviétique de la défense, a dé­
claré de son côté qu’en face 
de la complexité de la situa­
tion internationale, “le parti 
communiste et le gouverne-

On suppose que cette séréni­
té dans les milieux responsa­
bles venait de la certitude 
qu’aucune exploitation de ses 
“mémoires” n’était possible, 
soit sur place, dans le cas où 
M. Khrouchtchev eût pu songer 
à proposer son manuscrit à 
un éditeur soviétique, soit à 
l’étranger, à la suite d’une 
“fuite".

L’idée que ces mémoires, 
évidemment impubliables en 
URSS, puissent être éditées à 
l’étranger, n’était de même 
jamais venue à l’esprit des 
observateurs à Moscou et le 
sentiment général à l’annonce 
de leur prochaine édition en 
Occident a été d'incrédulité. 
Des officiels soviétiques, as­
sistant à la réception du 7 no­
vembre au Kremlin, samedi, 
se sont bornés à hausser les 
épaules.

ment soviétiques accordent 
une attention de tous les ins­
tants au renforcement de la 
puissance défensive de notre 
patrie".

En poursuivant la politique 
léniniste de coexistence paci­
fique entre Etats aux régimes 
sociaux différents. l’URSS 
suit avec vigilance les manoeu­
vres de l’impérialisme in­
ternational. Nous ne pouvons 
pas ne pas prendre en consi­
dération le fait que les forces 
armées agressives continuent 
la course aux armements, ren­
forcent les blocs militaires, 
étendent leur lutte contre les 
pays socialistes et le mouve­
ment de libération des peuples. 
C’est par la faute des impé­
rialistes que les conflits in­
ternationaux aigus surgissent 
dans différentes régions de la 
terre”.
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